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INSTRUCTIONS 

POUR 

LES     SEIGNEURS 

ET 

LEURS   GENS  D'AFFAIRES. 

INT  RODUCriON. 

L«E  Luxe  régne  en  France  avec 
un  tel  empire,  qu'il  n'eft  point 
étonnant  de  voir  prefque  toutes 
nos  Maifons  iliuflres  ruinées,  6c 
réduites  à  vivre  avec  Xç^s  grâces 
&  les  revenus  dépendants  du 
Gouvernement. 

Cette  relTource  leur  eft  /^ins 
A 


1  Instructions 
contredit  d'un  fecoiirs  j  mais  elle 
peut  leur  manquer  par  la  rédu- 
dion  ou  ruppreffion  de  ce  genre 
de  revenu,  en  tout  ou  en  partie  , 
ou  parle  défaut  de  paiement  au 
temps  prefcrit;  elle  dépend  de 
la  fîtuation  ou  l'État  fe  trouve } 
s'il  eft  furchargé,  fî  les  récoltes 
manquent,  la  grâce  eft  forcé- 
ment fufpendue  ,  parce  que  l'E- 
tat doit  donner  la  préférence  à 
fcs  befoins  de  première  nécefîîté. 

Ainfi  les  Seigneurs  fages  doi- 
vent regarder  le  revenu  qu'ils  ont 
dans  la  dépendance  du  Gouver- 
nementjComme  un  produit  donc 
la  rentrée  eft  fujette  aux  événe- 
,ments  &  à  l'incertitude. 

La  prudence  exige  donc  qu'ils 
fondent  leur  principale  exilten- 
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ce  fur  leurs  biens  pacrimoniaux  ; 
mais  la  plupart  de  ces  biens  font 
fi  mal  conduits ,  iî  mal  adminif^ 
très ,  il  y  règne  tant  d'abus ,  que 
les  Seigneurs  perdent  confidéra- 
blement,  Toit  par  l'infidélité,  foie 
par  la  négligence,  ou  l'incapa- 
cité de  leurs  Agents. 

Quoique  ces  caufes  aient  des 
principes  différents ,  les  effets  en 
(ont  les  mêmes  pour  les  proprié- 
taires -,  il  faut  donc  y  remédier  j 
&  on  ne  le  peut  que  par  des  rè- 
gles d'adminiftrarion  qui,porrant 
avec  elles  la  clarté  &  même  l'évi- 
dence,râffurent  les  Seigneur  s  fur 
la  confiance  qu'ils  donnent  à 
leurs  Gens  d'affiires ,  &:  leur  dé- 
montrent les  moyens  de  tirer  de 
leurs  terres  le  produit  poflible 
fans  injuflice.  A  ij 
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Ces  règles  ont  deux  objets 
difTérents  *.  Tun  concerne  le  choix 
que  les  Seigneurs  doivent  faire 
parmi  les  Gens  d'affaires  qui  leur 
font  préfentés ,  &  la  conduite 
qu'ils  fe  doivent  à  eux  mêmes: 
l'autre  les  devoirs  de  leurs  Gens 
d'affaires  dans  toutes  les  parties 
de  leur  état. 
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PREMIERE     PARTIE. 

Choix  que  les  Seigneurs  doivent 
faire  parmi  les  Gens  d'araires 
qui  leur  font  préf entés ,  &  la 
conduite  qu'ils  fe  doivent  à  eux- 
mêmes. 

Paragraphe    Premier. 

Choix  que  Us  Seigneurs  doivent 
faire  parmi  les  Gens  d'affaires 
qui  leur  font  préfentés. 

Jj  E  S  Gens  d'afFaires  d'un  Sei- 
gneurs font  de  deux  efpeces. 

L'homme  principal  &  les  fub- 
ordonnés  \  le  premier  rcfide  à 
Paris,  &  les  autres  en  Province. 
I  °  De  t Homme  principal. 

Plufieurs  qualités  font  nécef- 

faires  à  l'homme  principal  d'une 
A  iij 
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grande  adminiftration.  11  doit 
être  aclif,  d'une  probité  recon- 
nue, favoir  lire  les  vieux  titres , 
Iqs  entendre,  ainfî  que  l'adminif- 
tration  des  biens  de  campagne  > 
avoir  de  l'ordre  èc  de  l'exactitu- 
de dans  toutes  Tes  opérations,  6c 
même  une  connoiiTance  généra- 
le des  Loix  &  des  Coutumes.  Un 
fujet  pareil  eft  rare  j  on  ne  peut 
pas  raifonnablement  efpérer  de 
le  trouver  tout  formé.  Le  Sei- 
gneur doit  donc  défirer  unique- 
ment un  fujet  qui  ait  des  difpofî- 
tions  pour  acquérir  \qs  connoif- 
fances  de  fon  état,  connoilHuices 
toujours  inféparables  de  la  juftice 
dans  Cqs  adions ,  Se  de  Mionnê- 
teté  dans  fes  procédés. 

Mais  où  prendre  ce  fujet.^  Eil- 
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ce  dans  l'étude  d'un  Notaire  ou 
d'un  Procureur ,  dans  le  cabinet 
d'un  Avocat ,  ou  parmi  les  Com- 
nnis  des  Financiers.  Non  fans 
doute  ;  le  Clerc  de  Notaire  ac- 
coutumé â  une  vie  fédentaire  fera 
exadjmais  fans  ac1:ivité,&:  ne  fau- 
ra  que  faire  un  ade  :  le  Clerc 
du  Procureur  aura  l'efprit  de  fon 
état  5  celui  de  l'Avocat  ne  fera 
qu'un  fcribe,  &  le  Commis  du 
Traitant  forcera  toujours  la  re- 
cette. 

Ce  fujet  doit  être  choifi  de 
préférence  parmi  les  jeunes  Avo- 
cats qui  entrent  dans  la  carrière 
du  Bareau ,  de  qui,  n'ayant  point 
encore  un  état  formé, annoncent 
des  talents  6c  dts  difpofitions. 

Ce  jeune  Avocat  a  rec^u  les 
A  iv 
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principes  d'une  éducation  hon- 
nête ,  avec  les  premières  con- 
noifTances  des  loix ,  il  a  des  no- 
tions du  jufle  &L  de  l'injulle  ;  par 
conféquent  Çqs  adions  &  Tes  vues 
font  cenfées  devoir  y  être  rela- 
tives. 

Mais  ce  n'efl  point  dans  le 
fein  des  Tribunaux  de  Paris  qu'il 
faut  s'attacher  uniquement  à  le 
chercher. 

Le  Seigneur  qui  a  des  terres 
confidérables  dans  une  Province 
peut  trouver  des  fujets,  tels  qu'on 
les  défîre  ,  foit  dans  les  Tribu- 
naux fouverains  établis  dans  cet- 
te Province,  foit  dans  les  Jufti- 
ces  fubalternes  -,  ce  fera  même  un 
avantage  de  le  prendre  dans  la 
Province  où  eil:  la  terre  :  for- 
mé   aux    loix,  uiagcs    &  ref- 
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fources  du  pays  qu'il  habite ,  il 
fera,  dans  l'inftant  au  fait  de  la 
terre  qui  forme  le  principal  re- 
venu du  propriétaire. 

Cetlntendant,avec  de  pareil- 
les difpofîtions ,  ne  tardera  point 
à  s'inftruire  des  autres  branches 
du  revenu  du  Seigneur  j  fes  étu- 
des &  le  goût  du  travail  lui  fe- 
jfont  bientôt  connoître  généra- 
lement tout  ce  qui  lui  fera  confié. 

Mais  cet  étranger,  dira-t-on, 
ne  voudra  point  s'expatrier  fans 
qu'on  lui  fafle  un  état  cher. 

Qu'on  le  prenne  garçon ,  il  fe- 
ra moins  cher  alors ,  &  changera 
plus  volontiers  de  domicile. 

Le  Seigneur  ne  doit  point 
s'arrêter  à  quelques  appointe- 
ments de  plusj  Phomme  prin- 
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cipâl,  qu'il  honore  de  fa  confian- 
ce, a  befoin  d'un  état  honnête,  ôc 
il  faut  kii  rendre,autant  qu'il  fera 
pofTibleJa  vie  aifée^  commodcj 
le  travail  d'un  homme  principal 
ne  fe  concilie  pas  avec  des  peines 
d'efprit,  ôcles  embaras  de  (on. 
cxiftence. 

Dans  une  très-  grande  admi- 
jniftration  ,  la  caifTe  ne  convient 
pas  à  l'homme  principal  du  Sei- 
gneur;les  détails  des  fommes  à  re- 
cevoir &  à  payer  prennent  tout 
fon  temps,  l'inquiètent,  bornent 
{qs  idées ,  le  réduifent  à  l'état 
de  fîmple  calculateur,  &  à  paifer 
des  moments  fâcheux  ,  lorfque 
les  fonds  manquent  j  moments 
défagréabîes  &  pour  le  Seigneur 
&  pour  l'Agent  :    un  Tréforier 


POUR  LES  Seigneurs.     îî 

doit  en  faire  les  fonctions  j  l'or- 
dre ,  l'exaélitude  &  la  probicé 
font  les  feules  qualités  à  déiîrer 
de  lui. 

2°  Des  Gais  fuh ordonnés* 

Les  Agens  dans  les  terres  fonc 
abfolument  néceffaires ,  lorf- 
qu  elles  ont  un  certain  produit. 

Tout  bail  général  d'une  gran- 
de terre  efl  un  mal  qui  ruine  Li 
Terre  &:  les  Vaiïaux. 

Le  Fermier  général  ne  s'oc- 
cupe que  du  foin  de  forcer  le 
produit  pendant  le  cours  de  fon 
bail  ;  il  s'embaralTe  peu  que  la 
terre  s'améliore  ou  fe  dégrade  ; 
il  s'embaralTe  peu  de  ménager 
les  Vaiïaux  ;  il  force  les  Sous-fer- 
miers de  renouveller  avec  lui  les 
fous-baux  à  des  conditions  dures 
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&  exorbitantes,  autrement  il 
les  challe  -,  extrémités  dangereu- 
/es  qui  font  abhorrer  l'adminif- 
tration  du  Seigneur,  6c  réduifent 
à  l'indigence  les  Vaflaux  ,  6c  les 
Sous-fermiers. 

Si  le  Seigneur  perd  la  con(î- 
^ération  qui  lui  eft  due  dans  fa 
terre  ^  mille  inconvénients  peu- 
vent en  réfulter  ,  quelque  pré- 
caution qu'il  prenne  :  procès, 
tracafleries ,  incendies  &  dom- 
mages dans  les  domaines  6c  dans 
les  bois. 

Le  Seigneur  a  donc  intérêt 
de  fe  faire  aimer  6c  refpeder  ; 
il  ne  peut  y  parvenir  qu'autant 
que  fon  adminiftration  fera  dou- 
ce 6c  pofee  fur  des  fondements 
convenables  6c  folides. 
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Pour  l'établir  ainfi ,  l'adminif- 
tration  doit  être  dans  Tes  mains 
&  non  dans  celles  d'un  Fermier 
général;  il  faut  par  conféquent 
la  confier  à  un  homme  en  état  de 
la  conduire. 

Prendre  un  Régiiïeur  dans  les 
gens  du  lieu  &  des  alentours, 
c'eft  s'expofer ,  parce  qu'il  peut 
donner  des  préférences  à  Tes  pa- 
rents au  détriment  de  la  terre;  Se 
devenir  lui-même/ous  leur  nom, 
le  fermier  ou  le  marchand  du  Sei- 
gneur. Ce  RégilTeur,  quel  qu'il 
foit, doit  entendre  la  culture  dc 
l'exploitation  dts  biens  de  cam- 
pagne, fe  connoître  en  répara- 
tion ,  s'inftruire  de  la  Coutume 
du  pays,  devenir  un  père  de  fa- 
jnille ,  veiller  à  la  confervation 
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des  droits  d'une  terre,  en  retirer 
honnêtement  le  poffible  ,  y  dé- 
penfer  le  moins  qu'il  poura , 
êc  fe  conduire  enfin  avec  tant  de 
douceur  &  de  circonfpedion 
qu'il  devienne  un  jour,  par  le 
voeu  général,  le  confeil  des  Vaf- 
iaux  dans  leurs  affiiires  &  dans 
leurs  afflictions.     ' 

Le  véritable  moyen  d'y  par- 
venir, confîfte 

lo  A  tacher  de  terminera  l'a- 
miable tous  les  procès  qui  s'élè- 
vent entre  les  Va{îaux,5<:  à  inter- 
pofer  même  l'autorité  du  Sei- 
gneur; c'eil  le  plus  grand  bien 
qu'on  puiffe  leur  faire. 

20  A  percevoir  les  cens  &  ren- 
tes de  la  Seigneurie  avec  ména- 
gement,   accordant  à^s  délais 
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&z  même  des  remifes ,  du  confen- 
tement  du  Seigneur  ,  à  ceux  qui 
ne  feront  pas  en  état  de  payer. 

30  A  implorer  les  grâces  èC 
les  charités  du  Seigneur  en  fa- 
veur dQs  pauvres  véritablement 
reconnus  tels ,  &  à  les  dillribuer 
lui-même  avec  juftice. 

40  A   conferver  \qs   anciens 
Fermiers,pourvu  qu'ils  n'abufent 
pas  du  defir  que  le  Seigneur  a  de 
les  garder  :  il  eft  jufte  que  le  Fer- 
mier gagne ,  mais  fes  profits  doi- 
vent avoir  des  bornes  j  c'eft  au 
Régi^Teur  aies  calculer.  Un  bien 
régi  par  des  Fermiers   de  père 
en  fils,  augmente  chaque  jour. 
5°  A  ne  point  former  des  de- 
mandes ,  au  nom  du  Seigneur 
contre  les  Vaflaux,  qu'elles  ne 
foienc  marquées  au  coin  de  la 


^6      Instructions 
juftice  la  plus  évidente;  le  Sei- 
gneur qui  plaide  contre  Tes  Vaf- 
fâux  efl:  le  père  qui  plaide  contre 
fon  fils. 

60  A  fe  décider  toujours  en 
faveur  des  VafTaux  dans  les  cau- 
fes  douteufes  encre  le.  Seigneuf 
&i  eux, 

$.  1 1. 

Conduite  que  les  Seigneurs  fc 
doivent  à  eux-mêmes. 
Quand  le  Seigneur  aurachoi- 
li  Tes  Gens  d'affaires,  quelque  in- 
telligents qu'il  les  ait  trouvés, fon 
adminill:ration  péchera  enco- 
re, s'il  n'efl:  lui-même  Ton  pre- 
mier Intendant. 

Touthomme  Tage,  dans  quel- 
que état  que  la  Providence  l'aie 
placé  ^ 
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placé,  doit  balancer  fa  recette 
&  fa  dépenfe  i  cette  règle  s'ap- 
plique plus  particulièrement  au 
grand  Seigneur  qu'à  i'iiomnie  né 
dans  une  claiïe  inférieure  :  l'hom- 
me diftinguépar  la  naiifance,  la 
fortune  Si.\QS  dignités  eft  com- 
ptable à  l'État,  au  public  &  à  la 
mémoire  de  fes  ancêtres  d'une 
bonne  ccmduitej  l'autre  n'en  efl 
comptable  qu'à  lui-même. 

Préfentons  le  tableau  des 
effets  que  produit  une  mauvaife 
conduite. 

J'appelle  ici  mauvaife  condui- 
te dans  un  Seigneur,  celle  par 
laquelle  il  dépenfe  plus  que  fon 
revenu  ,  &  je  me  borne  là  ;  qu'il 
le  diflîpe  au  jeu  où  il  ruine  fon 
parent,  ôc  fon  ami,  011  il  s' ex- 
B 
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pofe  à  être  ruiné  a  Ton  tour  ;  qu'il 
l'emploie  en  chevaux  fouvenc 
fuperflus,ou  en  équipages  peints, 
dorés ,  fculpcés  avec  magnificen- 
ce ,  dont  toute  la  richefle  ne  rend 
point  la  voiture  plus  douce  ni 
plus  commode  ^  dont  le  coup 
d'œuil  eft  plus  pour  le  fpeclateur 
que  pour  lui  3  qu'il  le  prodigue 
en  fantâifies,  libéralités  dépla- 
cées/ans  choix  ni  difcernement , 
ce  n'eft  point  à  moi  de  m'en  ap- 
percevoir ,  &  je  l'excufe  fur  les 
foibleiïes  de  l'humanité ,  pourvu 
que  Tes  feuls  revenus  y  fuffifent. 
Mais  fi  ces  revenus  fi^nt  infuf- 
fifants,  comme  ils  le  font  tou- 
jours vis-à-vis  du  Seigneur  gou- 
verné par  Tes  pafiions,  qu'en  ré- 
fuîte-t-il?  Des  emprunts  6c  dei 
aliénations» 
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Ces  premières  reiïburces  fonc 
faciles  &  bientôt  épuifées ,  il  hut 
alors  recourir  à  des  moyens  plus 
onéreux  ;  l'Ufurier  fe  préfente  , 
le  Alarchand  vend  à  crédit,  le 
Fermier  fait  des  avances ,  lc5 
rentes  attachées  aux  Seigneuries 
font  vendues,  &  les  coupes  d^ 
bois  forcées. 

L'Ufu!  ier  appefantit  la  main, 
il  exige  des  engagements  qui  lui 
donnent  prife  fur  la  perfonne  du 
débiteur  i  Tun  n'a  pas  honte  dç 
les  fîgner,  &  l'autre  de  les  mettre 
a  exécution. Le  Marchand  prend 
quinze,  trente  pour  centre  plus^ 
fur  la  marchandife  vendue  à  cré- 
dit i  le  Fermier  dans  Cqs  avances 
calcule  l'intérêt ,  ^c  le  calcule  fur 
un  taux  qui  n'ed  pas  celui  de 
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l'Ordonnance^  i!  met  le  Seigneur 
dans  le  cas  de  ne  pouvoir  le  con- 
gédier ,  ou  augmenter  le  prix  du 
bail,  s'il  en  eft  rufeeptible:  les 
rentes  d'une  Seigneurie  aliénées, 
&;  les  coupes  de  bois  anticipées 
ou  forcées  font  des  dégradations 
irréparables. 

Tous  ces  moyens  diminuent 
le  revenu  èc  groffilTent  tellement 
Jcs  charges,  qu'il  n'eft  plus  poiîî- 
ble  de  faire  face  à  la  dépenfe  :  Je 
défordre  augmente ,  le  créancier 
prefTe  pour  être  payé, il  fait  des 
pourfuites ,  les  biens  font  mis  en 
diredion  ou  faifis  réellement  5  la 
femme  fe  fait  féparer  ,  le  mari 
tombe  fous  fa  dépendance,  ou 
en  eft  abandonné  j  quelquefois 
elle  fe  ruine  en  s'obîigeant  po'jrr 
lui. 
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Le  Seigneur  réduira  ces  ex- 
trémités perd  toute  confîdéra- 
tion  à  la  Cour  &  à  la  Ville  j  les 
grâces  du  Roi,  Ton  avancement 
font  fufpendus ,  refufés  ou  de- 
mandés par  lui  d'une  m^iniere 
peu  convenable  à  ù  dignité  ;  l'a- 
mour-propre  ,  s'il  en  refte ,  fouf- 
frej  lesétabliirements  convena- 
bles à  Tes  enfants  manquent  j  le 
Vaffalqui  a  des  droits  fur  fa  pro- 
tecflion  n'y  trouve  aucun  appui  3 
Se  le  créancier  de  bonne-foi,  de- 
venu victime  des  pafFions  du  Sei= 
gneur,  eft  d'autant  plus  à  plain- 
dre, qu'il  expofe  fa  fortune  èc 
celle  de  fa  famille.  Tel  eft  donc 
le  maheureux  enchaînement  de 
l'inconduicedu  Seigneur,  qu'elle 
entraîne  fa  ruine,  celle  de  fa 
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femme,  de  fts  enfants,  de  Cts  cré- 
anciers, &  qu'elle  prive  Tes  Vaf- 
/aux  des  fecours  qu'ils  dévoient 
attendre  de  Tes  bontés.  De  tous 
•ces  défordres  enfin  naît  l'avilifTe- 
mentjfource  d'un  mépris  général. 

Ce  tableau  eil  fans  doute  ef- 
frayant, mais  il  n'en  efl:  pas  moins 
commun  j  chaque  jour  en  retrace 
l'image  &  en  fournit  des  exem- 
ples. 

,Si  le  Seigneur  reconduit,  au 
contraire,  avec  l'ordre  &  la  juf- 
tice  qui  doivent  être  les  attributs 
naturels  de  fa  naifTance  &de  fon 
éducation  ,  je  vois  une  Maifon 
iHuftre  foutenir  fon  éclat  &  fa 
diftindion,  un  Citoyen  cher  à 
l'Etat,  à  fùs  parents,  au  peuple 
&  à  (qs  ValTaux.  L'État  a-  t-ii 
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befoin  d'un  Militaire  inftruic , 
d'un  Négociateur  ou  d'un  MiniA 
tre  éclairé,d'un  Gouverneur  fâge 
dans  les  Provinces?On  le  recher- 
che, on  le  prévient,  la  voix  pu- 
blique le  nomme,  &c  le  choix 
tombe  fur  lui  fans  intrigue.  Ses 
parents  ont-ils  befoin  de  fecours 
&  d'appui?  Il  les  protège  &  les 
avance.  Faut- il  au  peuple  un  dé- 
fenfeur?  Il  en  eft  le  père.  Si  Cqs 
VafTaux  gémiflent  fous  les  poids 
des  malheurs  publics,  il  facrifie 
une  partie  de  fes  revenus  pour 
les  foulager  ;  je  le  vois  aimé , 
chéri  &  réfpeclé.  Ce  tableau  me 
paroît  véritablement  digne  de 
l'attention  du  Seigneur  qui  a  une 
ame  &qui  s'en  fert. 

Plufieurs  qualités  elfencielles 
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doivent  donc  également  con- 
courir pour  donner  à  une  gran- 
de adminiftration  lafolldité  qui 
lui  convient  j  les  connoifTances 
du  local ,  l'exacTiitude  &  la  pro- 
bité dans  les  RégifTeurs  ^  l'intelli- 
gence, l'honneur  &  l'adivité 
dans  l'Intendant  ^  l'œuil  attentif 
du  maître  fur  Tes  affaires  &  plus 
encore  fur  lui-même  i  tout  eft, 
pour  ainfî  dire,  dans  fa  main  j 
le  bien  ou  le  mal,  l'ordre  ou  le 
dérangement  dépendent  de  fa 
fa^on  de  voir  ôc  d'agir. 


m 
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SECONDE  PARTIE. 

Devoirs    des   Gens   d'affaires  des 

Seigneurs  dans   toutes  les 

parties  de  leur  état. 

Paragraphe    Premier. 

Etat  des  Domefliques  ,    Meubles 

&  Officiers  dans   les  terres. 

Îj 'Intendant,  enfe  char- 
geant des  affaires  d'une  maifon, 
doit  commencer  par  faire  un 
écat  des  Dom-elHques  du  Sei- 
gneur ,  diftingué  en  différentes 
colonnes. 

La  première  contiendra  les 
noms  des  OfHciers  ôc  Domefti- 
aues. 

X 

La  féconde  leurs  fondions, 
G 
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La  rroifieme  l'année  où  ils 
font  entrés. 

La  quatrième  la  forme  de 
payer  leurs  gages. 

La  cinquième  les  gages  de 
ceux  qui  font  nourris. 

La  fixieme  les  gages  de  ceux 
qui  ne  font  pas  nourris. 

La  feptieme  l'opinion  que  le 
Seigneur  a  du  fervice  de  chacun 
d'eux. 

Il  doit  demander  au  Concier- 
ge ou  au  Valecde  Chambre  Ta- 
piiîier,  un  état  de  tous  les  meu- 
bles qui  font  dans  l'Hôtel ,  par 
diftindion  d'appartements  &  de 
chambres  ,  6:  de  ceux  dépofés  au 
"garde-meuble. 

Au  Maître  d'Hôtel  ou  â  l'Of- 
^cienun  état  de  rargencerie,con- 
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tenant  !e  détail  des  pièces  qui  la 
compofentj  &  le  poids  de  cha- 
que pièce. 

Au  Cuifinier,  un  état  delà 
batterie  de  cuifine. 

Au  Sommelier,  un  état  du 
vin. 

A  la  Femme  de  charge,  un 
état  du  linge. 

A  l'EcuyerouauPiqueur,  un 
état  de  l'écurie  &  de  ce  qui  en 
dépend. 

Ces  états  feront  vérifiés  à  la 
fin  de  chaque  année  avec  men- 
tion dQs  changements  qui  peu- 
vent y  être  furvenus. 

L'Intendant  examinera  ce 
qui  fe  pafTe  dans  l'intérieur  de 
la  maifon  du  Seigneur ,  relative- 
ment à  la  dépcnfe  faite  par  les 
Cij 
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Oiiiciers  ôc  Domeftiques. 

Le  Seigneur  peut  être  volé  de 
mille  manières,  foie  fur  le  prix 
des  denrées ,  foit  fur  la  quantité 
dans  laconfommation,  foit  au- 
trement. 

Pour  ne  point  interrompre  le 
cours  du  plan  d'adminiftration 
que  nous  nous  fommes  propofé 
de  tracer  3  nous  renvoyons  à  la 
£n  de  l'ouvrage  le  tableau  des 
vols  domeftlques, 

II  fera  fait  un  état  des  Offi- 
ciers du  Seigneur  dans  fes  terres, 
contenant  le  nom  dts  Juges , 
Procureurs  iîfcaux,  RégifTeurs 
ô; Gardes,  leurs  gages  &c  traite- 
ment, avec  mention  s'il  y  a  dts 
Officiers  de  père  en  fils. 
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§.  I  I 

Archives  du  Seigneur  à  Paris  '^ 
&  état  de  fes  biens, 

L'Intendant  doit  connoître 
les  Archives  du  Seigneur  qui 
font  à  Paris,  &  drefîër  un  état 
général  de  tous  les  biens  fonds 
qui  lui  appartiennent,  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient,  fans 
s'attacher  d'abord  au  produit  ; 
cet  état  dira  le  nom  des  terres, 
leur  fîtuation  ,  \qs  titres  qui  lui 
en  ont  tranfmis  la  propriété, 
la  coutume  qui  les  régit,  &  la 
part  &  portion  qu'elle  donne  à 
l'aîné  6c  aux  autres  enfants. Il  faut 
tâcher  de  remonter  aux  titres 
de  propriété  les  plus  anciens,  6c 
C  iij 
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de  faire  la  filiation  de  ces  titres 
jufqu'aii  premier  auteur  du  Sei- 
gneur qui  a  mis  la  terre  ou  le 
bien  dansfa   maifon. 

Si  de  ces  titres  il  réfulte  quel- 
que fubftitution  ,  elle  doi  têtre 
énoncée  avec  mention  du  degré 
auquel  le  Seigneur  fe  trouve. 

Comme  prefque  toutes  les 
fubflitutions  font  chargées  de 
jeprifes  de  la  part  du  Seigneur, 
qui  forment  un  bien  libre  dans 
fa  perfonne ,  on  drefle  avec  le 
temps  un  état  de  ces  reprifes ,  il 
devient  nécelTaire  lors  du  déchs 
du  Seigneur ,  quand  il  s'agit  de 
compofer  la  maiTe  adive  de  Tes 
biens. 

Le  Seigneur  poiïede-t-il  quel- 
que domaine    engagé  ?    l'état 
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dira  le  temps  de  rengagemenr, 
la  confiftance  de  ce  qui  a  été  en- 
gagé, la  finance  qui  a  été  payée, 
&c  il  retranchera  le  fou  pour  livre 
du  prix  de  la  finance  payée  lors 
de  l'engagement,  parce  que  ce 
fou  pour  livre  ell  perdu. 

On  raiTemblera  cous  les  titres 
qui  prouvent  la  généalogie  du 
Seigneur  ,  l'inventaire  en  fera 
fait  par  ordre  de  date  avec  l'ex- 
trait de  ce  qu'ils  contiennent  j 
cette  généalogie  comprendra  les 
côtés  maternels  comme  les  pa- 
ternels,en  diftinguant&  féparant 
les  uns  des  autres:il  faut  remonter 
de  génération  en  génération  le 
plus  que  l'on  poura,  &  avoir  au 
moins  deux  titres  authentiques 
pour  prouver  chaque  degré. 
Ci7 
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Les  preuves  des  généalogies 
font  extrêmement  intére/Tantes, 
ioit  pour  établir  l'ancienneté  de 
la  maifon ,  Toit  pour  placer  les 
enfants  dans  des  Chapitres,  foie 
pour  fonder  les  droits  du  Sei- 
gneur dans  quelque  fucceifion 
collatérale  ,  ii  le  cas  arrive  •-,  foie 
enfin  pour  exercer  le  retrait  li- 
gnager  fur  quelque  bien  vendu 
par  le  parent  du  Seigneur^  fî 
telle  eil  fi  volonté. 

Les  titres  doivent  être  renfer- 
més dans  des  boîtes  ou  cartons, 
chaque  boîte  f^ra  numérotée  dc 
aura  far  Ton  étiquette  le  nombre 
dQs  actes  qu'elle  renfermera:  il 
faut  numéroter  en  tête  &  par  or- 
dre chaque  titre  qu'elle  contien- 
dra i  6c  l'inventaire  dira  le  numé- 
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To  de  la  boîce,  ainfi  que  le  nu- 
méro de  chaque  titre  qui  fera 
dans  la  boîre. 

Tous  les  titres  des  terres  fe- 
ront réunis,  &  les  ordres  du  Sei- 
gneur demandés,  pour  que  ces 
titres  foient  renvoyés  aux  Archi- 
ves de  la  terre  qu'ils  concernent 
où  il  y  aura  un  Régifleur  :  ces  ti- 
tres feront  compris  dans  j'inven^- 
taire  qui  en  fera  fait  fur  les  lieux. 

Si  la  terre  n'eft  pas  aiïez  con- 
sidérable,  pour  que  le  Seigneur 
y  ait  à  fts  gages  un  homme  de 
confiance,  l'Intendant  fera  cet 
inventaire,  puifqueles  titres ref- 
tent  aux  Archives  du  Seigneur  à 
Paris. 

Cet  inventaire  fera  drefTé  dans 
la  forme  prefcrite  plus  bas  pour 
les  Archives  des  terres. 
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Il  fera  fait  un  état  de  tous  les 
contrats  de  rente  dus  au  Sei- 
gneur par  le  Roi,  la  Ville,  les 
Provinces  ^  Corps ,  Communau- 
tés ou  Particuliers ,  6c  de  la  cou- 
tume qulles  régit.  Cet  état  doit 
remonter  au  titre  conflitutif  de 
la  rente ,  fixer- le  principal  origi- 
naire, l'exiftence  aduelle  delà 
rente  ,  la  réduction ,  s'il  y  en  a 
eu ,  le  temps  auquel  elle  a  été 
faite,  Scies  arrérages  qui  peuvent 
en  être  dus. 

Si  le  Seigneur  a  des  dettes  aélî- 
ves  par  billets  ou  obligations ,  il 
en  fera  fait  un  état  particulier  qui 
contiendra  le  nom  &  la  demeure 
du  débiteur  ,  la  fomme  due  ,  le 
temps  de  l'échéance,  le  titre  ôc 
la  caufe  de  la  créance. 

Le  Seigneur  eft-il  pourvu  de 
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quelque  charge  confidérable, 
avec  un  brevec  de  retenue  ?  au- 
tre état  contenant  le  nom  de  la 
charge,  la  date  du  brevet,  hs 
droits  &  prérogatives  ,  le  pro- 
duit de  la  charge  diftîngué  arti- 
cle par  article  ,  le  cafuel  en  dé- 
pendant 5  &  fi  le  Seigneur  a  em- 
prunté fur  Ton  brevet  de  retenue, 
les  noms  des  créanciers  privilé- 
giés fur  la  charge,  &  le  montant 
de  leurs  créances  doivent  y  être 
énoncés. 

Le  Seigneur  a-t-il  dans  fes 
Archives  des  titres  pour  des  ter- 
res qu*il  ne  pofTede  pas  ?  il  feroic 
honnête  de  les  rendre  au  Pro- 
priétaire actuel  j  mais  il  faut  bien 
refléchir  auparavant  fur  les  con- 
féquences  qui  pouroienc  en  ré- 
fulter. 
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§.    III. 

^#/ 

Les  dettes  &  charges  du  Sei- 
gneur doivent  être  connues  avec 
la  même  exaditude  que  Tes  biens 
aclifs. 

Il  fera  fait  un  état  diftingué 
de  tout  ce  que  le  Seigneur  peuc 
devoir. 

Premier  état  à  colonnes  pour 
les  rentes  conilituées^lequel  con- 
tiendra les  noms  du  débiteur  pri- 
mitif 6c  du  créancier,  le  princi- 
pal 6c  la  quotité  de  la  rente,  le 
jour  de  fon  échéance ,  les  arréra- 
ges qui  peuvent  en  être  dus  ;  fî 
elle  eft  fujette  aux  retenues  de 
vingtièmes,  le  nom  du  Notaire 
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qui  a  reçu  le  contrar,&;  la  date  de 
Tade. 

Deuxième  état  pour  les  ren- 
tes viageres:il  doit  être  diflingué 
par  colonnes ,  avec  le  détail  donc 
elles  font  fufceptibles. 

Troifieme  état  pour  les  foii^ 
dations ,  charges,  rentes  fonciè- 
res 6c  autres  non  rachetables 
dont  il  faut  connoître  le  titre 
primitif  pour  en  fure  l'extrait. 

Quatrième  état  pour  les  det^ 
tes  à  jour,  mémoires  des  mar- 
chands ,  ouvriers ,  fournilTeurs 
ôc  autres. 

Cinquième  état  pour  les  arré- 
rages des  gages  des  Domefliques. 

Sixième  état  contenant  les 
gratifications  &  étrennes ,  û  le 
Seigneur  efl  dans  l'ufao-e  d'en  ac" 
corder. 
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§.    I  V. 

Connoijfance  générale  des  terres» 

Les  terres  exigent  de  la  part 
de  l'Intendant  beaucoup  d'atten- 
tion j  les  objets  qui  les  compo- 
fent  font  fî  compliqués  qu'ils  de- 
mandent une  étude  particulière  : 
droits  honorifiques  ,  droits  fei- 
gneuriaux, biens  fonds  apparte- 
nants au  Seigneur. 

Les  droits  honorifiques  d'une 
terre  dépendent  fouvent  du  de- 
gré de  juflice  qu'elle  a,  ê^dufol 
fur  lequel  eO:  bfitie  l'Eglife  Pa- 
roiffiale  j  fî  le  Seigneur  a  lahau- 
te-juftice  fur  ce  fol ,  ou  s'il  efl: 
patron  ,  les  grands  honneurs  de 
l'Eglife  lui  appartiennent. 
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II  faut  donc  connoîcre  les  ti- 
tres qui  donnent  à  la  terre  fil  dé- 
coration, en  faire  l'inventaire  ôc 
des  extraits. 

Les  droits  Seigneuriaux  font 
certains,  cafuels  ou  mixtes. 

Les  droits  certains  confident 
dans  les  cens,  rentes  &l  cham- 
parts,  auxquels  les  fonds  d^s 
vafîliux  font  alfujettis. 

Les  droits  cafuels  font  les 
droits  de  quint  &c  requint, 
lods,  rachats  ou  revenus  d'an- 
née &;  cliambelage. 

Ces  droits  dépendent  des  mu- 
tations, foit  par  vente,  foitpar 
h  mort  du  vafTal. 

Il  eft  encore  d'autres  droits 
cafuels,  tels  que  les  amendes, 
confifcations ,  bâtardifes ,  déshé- 
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rances  &l  épaves,  dont  le  pro- 
duit efl  ordinairement  médiocre. 

Les  droits  mixtes  font  les  ren- 
tes &  corvées  attachées  à  la  per- 
fbnne  du  vairal,dues  autant  qu'il 
exifbe  &  qu'il  habite  la  terre. 

Pour  connoître  les  droits  feî- 
gneuriaux  certains,  on  dépouille 
les  hommages ,  dénombrements 
&;  aveux  rendus  parles  vafTaux  j 
de  l'on  fait  le  calcul  du  montant 
de  ces  titres,  en  dlftinguant  cha- 
que nature  6c  qualité  de  rede- 
vance. 

Les  droits  cafuels  ne  peuvent 
être  connus  que  par  l'attention 
des  Gens  d'affaires  du  Seigneur  4 
^'informer  des  mutations  àc  des 
événements  qui  y  donnent  lieu. 
Les  droits  mixtes  font  réglés  par 

h 
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le  plus  ou  le  moins  d'habitants , 
s'ils  font  mariés  ou  veufs ,  s'ils  ont 
charrue  entière  ou  demie,  ou  s'ils 
n'en  ont  point  :  des  rôles  exads 
renouvelles  chaque  année  don- 
nent, à  cet  égard,  les  notions 
convenables  ;  &  dans  les  terres 
où  ces  derniers  droits  font  dus  , 
hs  Seigneurs  ont  un  intérêt  par- 
ticulier à  ménager  leurs  vaflaux,- 
&c  à  favorifer  la  population  :  plus 
le  nombre  des  habitants  eft  con- 
sidérable ,  plus  leurs  droits  au- 
o;menrent. 

Si  le  Seigneur  a  la  préfenta- 
tion  ou  collation  de  quelque  bé- 
néfice, l'Intendant  doit  drefFer 
un  état  contenant  le  nom  du  bé- 
néfice, celui  du  titulaire  &:  Ton 
âge  ,  les  revenus  ôc  les  charges  j 
D 
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voir  dans  le  titre  primitif  fi  le' 
Seigneur  a  la  collation  de  pleia 
droit,  ou  s'il  n*a  que  la  préfen- 
tation  àl'Evêque,  &  inférer  à  la 
fuite  de  CQt  état  la  formule  de  no- 
mination que  doit  faire  le  Sei- 
gneur dans  le  càs  de  vacance. 

Les  fonds  du  Seigneur  con- 
iîftent  en  terres  labourables , 
prés,  pâtures,  landes,  vignes  , 
bois,  moulins,  étangs,  forges, 
dixmes  inféodées  &  autres  j  nous 
parlerons  bientôt  des  moyens  à 
employer  pour  parvenir  à  la 
connoilfance  de  ces  différents 
produits. 


%" 
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§.    V. 

Archives  des  Terres. 

Le  premier  foin  d'un  Régifleur 
doit  être  de  connokre  la  terre 
dans  tous  Tes  détails:  pour  y  par- 
venir, on  commence  par  mettre 
en  ordre  les  titres  de  la  terre ,  ils 
ne  h  font  point  communément. 

On  rademble  l'uni  verfalité  des 
titres ,  même  en  les  confondantj 
enfuite  on  fait  autant  de  cahiers 
différents  qu'il  y  a  de  feigneuries 
ou  fîefs  compofant  le  total  de  la 
terre. 

On  prend  fans  ordre  &  fans 

recherche   le  premier  titre  qui 

vient  fous  la  main ,  on  en  fait» 

l'extrait  par  la  date  ,    le  nom: 

Dij 
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des  parties  6c  la  fubftance  de 

l'ade. 

Cet  extrait  doit  être  écrit  dans 
le  cahier  de  la  feigneurie  ou  du 
£ef  auquel  le  titre  s'applique ,  ôc 
la  date  efl:  mife  à  la  marge.  On 
place  dans  un  carton  particulier 
ie  titre  dont  l'extrait  efl: fait,  & 
on  intitule  le  carton  du  nom  de 
la  feigneurie  ou  du  fief  qui  lui 
convient. 

L'on  continue  ainfî  pour  tou- 
tes les  feigneuries  ^  jufqu'à  ce  que 
les  papiers  à  inventorier  foient 
épuiiés. 

Lorfque  l'inventaire  du  total 
des  titres  efl:  parachevé,  on  fait 
une  deuxième  opération  fur  les 
cahiers  déjà  écrits  ;  elle  confîfl:e 
à  mettre  par  ordre  de  matière 
dL  de  date  dans   de   nouveaux 
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Cahiers  les  titres  qui  s'appliquent 
a  chaque  feigneuriCj&l'on  range 
pai-eillement  par  ordre  de  ma- 
tière &  de  date  les  titres  dans 
chaque  carton,  en  les  numéro- 
tant par  un  ,  &  de  fuite. 

La  matière  peut  être  diftin- 
guée  en  droits  honorifiques ,  uti- 
les, domaine  du  Seigneur,  ren- 
tes, bois,  mouvances,  &lc. 

Outre  les  cahiers  fixés  ci-def- 
fus ,  il  en  faut  un  pour  écrire 
l'extrait  des  titres  honorifiques, 
de  propriété  &  autres  qui  pou- 
roîent  être  communs  aux  diffé- 
rentes feigneuries  compofant  le 
total  de  la  terre  ;  Ôcl'on  fait  pour 
ce  genre  de  titres  ce  qui  a  été 
prefcrit  ci  -  devant  pour  tous  les 
autres  papiers. 
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Enfin  l'inventaire  doit  être 
terminé  par  une  table  alphabé- 
tique de  tous  les  ades  qui  au- 
ront été  inventoriés. 

On  ne  donnera  point  com- 
munication des  titres  fans  un  or- 
dre par  écrit  du  Seigneur  ;  Jes 
Archives  doivent  être  dipofées 
dans  un  Heu  fec  &  à  l'abri  du  feu; 
&  lorfqu'on  aura  befoin  d'un  ti- 
tre, il  e(l  plus  prudent  d'en  faire 
faire  une  expédition,  que  de  le 
déplacer, 

§.     V  I. 

Mouvaices  avives  &  pafjîvis 
concernant  Us  Fiefs, 

La  mouvance  d'une  terre  ap- 
partient-elle en  tout  ou  en  par- 
tie au  Roi  àcaufe  de  fa  Couron-; 
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ne  ou  de  quelque  domaine  par- 
ticulier,ou  à  tour  autre  Seigneur? 
Ceft  ce  qu'il  faut  connoîcre.  Or- 
dinairement dans  les  grandes 
terres ,  plufieurs  Seigneurs  y  ont 
des  droits  de  mouvance  r  un  état 
doit  en  comprendre  la  quantité 
mouvante ,  la  feigneurie  de  qui 
elle  relevé,  &  la  coutume  qui  la 
régit. 

La  terre  peut  avoir  dans  fâ 
jnouvance  plufieurs  fiefs  &  fei- 
gneuries  :  les  poifelTeurs  ne  font 
point  aufîi  exads  à  fournir  leurs 
hommages  6c  dénombrements  , 
que  les  vafTaux  roturiers  à  don- 
ner leurs  aveux  ou  déclarations  5 
êc  toute  terre  un  peu  tenue  eft 
en  relaie  fur  les  aveux  j  mais  il 
eft  rare  d'en  trouver  qui  le  fok 
pour  la  partie  des  fiefs. 
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L'Intendant  drefTera  un  état 
a  diffcrentes  colonnes,contenant 
le  nom  du  fief  fervant,  êc  celui 
dufiefdominantjle  nomdupof^ 
feiïeur,  Ton  domiciie  6c  Ton  âgCj 
la  confiftance  du  fief  &:  fon  pro- 
duit, s'il  eft  poffible  j  la  date  du 
dernier  hommage,  celle  du  der- 
nier dénombrement  j  la  redevan- 
ce noble  que  le  vaiTal  paye  ^  s'il  y 
en  a  de  flipulée  j  la  coutume  qui 
régit  le  fîef  dominant  &  celle  qui 
régjtle  fieffervant. 

Cet  état  lui  fait  connoître  la  fî- 
tuation  où  le  Seigneur  fe  trouve 
vis- à  vis  lespoiïefTeurs  des  fiefs; 
enfuite  il  doit  faire  écrire  par  le 
Procureur  fifcal  à  tout  pofTef- 
feur  de  fief  dans  la  mouvance  du 
Seigneur  une  lettre   honnête, 

pout 
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pour  le  prier  de  prêter  ince/Tam- 
ment  fa  foi  &  hommage  &  fon 
dénombrement.  Le  poiTefleur 
de  fief  rendra  bien  l'hommage  ; 
mais  il  s'excufe  toujours  de  don- 
ner le  dénombrement  fous  pré- 
texte  que  fon  fief  n'eil:  pas  en 
règle ,  &c  que  fes  vafiaux  ne  l'ont 
pas  fervi:  excufe  qui  ne  finit 
point  j  elle  fe  répète  toutes  les 
fois  que  le  dénombrement  eft 
demandé. 

Le  Seigneur  dominant ,  fur- 
tout  dans  les  coutumes  ou  le 
droit  de  rachat  eft  dû  par  la 
mort  du  vallal,  a  le  plus  grand 
intérêt  d'avoir  ce  dénombre- 
ment ,  parce  que  c'eft  le  feul  acte 
qui  renferme  la  confiftance  Se 
le  détail  du  fief  fervant,  d'où 
E 
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il  juge  la  quotité  du  droit  de  ra- 
chat qui  lui  eft  du,  quand  le  cas 
arrive,  &  la  valeur  du  fief  en  cas 
de  vente. 

Lorfque  le  Seigneur  veut  trai- 
ter favorablement  les  pofTefTeurs 
des  fîefs ,  il  e(l  un  moyen  pour 
faire  cefler  l'excufe  dont  ils  fe 
fervent  ^  c  eft  de  leur  propofer  , 
de  fournir  fe  dénombrement  des 
biens- fonds  qu'ils  poiïedent  & 
d'y  tolérer  renonciation  en  gros 
des  cens  &  rentes,6c  autres  droits 
feigneuriaux  par  eux  dus,  com- 
me on  le  faifoit  anciennement. 

Le  Procureur  fifcal  blâmera 
le  dénombrement  fous  prétexte 
qu'il  ne  contient  point  le  détail 
des  censSc  rentes,  article  par  ar- 
ticle. 
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Le  Juge  du  Seig-neur  orclon- 
nera  que  dans  lui  certain  délai 
le  vaiTal  fournira  ce  détail  j  &  le 
délai  qui  fera  fixé  de  concert 
aveclevaiïal  donnera  le  temps 
convenable  pour  éclaircir  la  par- 
tie des  cens  j  &  en  attendant  le 
Seigneur  connoîtra  les  biens 
fonds  appartenants  à  Ton  vafîal. 
Ce  dernier  ne  peut  fans  injuT- 
tice  fe  refufer  à  cette  propod- 
tion  ,  il  doit  connoîcre  Tes  biens 
fonds  ,  puifqu'il  en  jouît  ^  dans 
le  cas  où  il  s'y  refaferoit,  on  le 
force  par  la  voie  de  la  faille  féo*- 
dale. 

Si  une  terre  a  dans  fa  mou- 
vance quelque  fief  appartenant 
à  gens  de  main  -  morte ,  ils  doi- 
vent   fournir    au    Seigneur   un 
Eij 
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homme  vivant ,  mourant  &  con- 
lîfcant ,  par  la  mort  de  qui 
les  droits  fe  payent,  comme  s'il 
étoit  véritablement  proprié- 
taire. 

Le  RégifTeur  doit  avoir  atten- 
tion ,  lorqu'il  recevra  cet  hom- 
me, de  faire  annexer  à  l'ade  de 
préfentation ,  l'extrait  baptiftai- 
re  du  préfenté,  d'en  énoncer 
l'âge,  la  demeure  6c  qualité  dans 
l'ade,  &  même  de  le  faire  (îgner 
s'il  le  f(^ait.  On  a  vu  des  gens  de 
main  morte  faire  prendre  à  toute 
une  famille ,  frères  &  coufms  pa- 
ternels ,  le  même  nom  de  baptê- 
me, 6c  éternifer  par  l'exiftence 
dts  uns  ou  des  autres ,  le  droit 
auquel  ils  auroient  été  fujets ,  fî 
l'homme  avoit  été  véritablement 
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défigné  ,  &  cela,  parce  que  l'ex- 
traie baptidaire  n'avoir  point  été 
joint  à  l'ade  de  préfentation. 

II  arrive  fouvent  que  le  vaiïal 
acquiert  ou  polTede  en  même 
temps  un  fiQt^  principal  'ians  la 
mouvance  du  Seigneur,  &:  d'au- 
tres fîefs  qu'il  dit  relever  de  Ton 
dcf  principal  :  fi  le  fait  eft  tel 
qu'il  le  prétend  ,  il  eft  affranchi 
des  droits  de  mutation  pour  la 
valeur  des  arriere-fiefs  qu'il  a 
dans  Tes  mains ,  parce  que  c'eft 
à  lui-même  qu'il  les  doit  6c  non 
au  Seigneur  dominant  :  le  RcgiA 
ieur  examinera  fi  l'arriere-fief 
pofi^édé  par  le  vaflal  n'a  pas  été 
réuni  de  fait  ou  de  droit  au  fief 
principal;  en  ce  cas  le  droit  fe- 
roit  dû  pour  le  tout. 

E  iij 
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La  réunion  de  fait  eft  prouvée, 
lorfque  les  titres  l'annoncent  j 
celle  de  droit  s'opère  ,  lorfque  le 
vafTal  ou  {qs  auteurs  en  acqué- 
rant n'ont  pas  dit  qu'ils  enten- 
doient  jouïr  &  pofTéder  l'arriere- 
fief  diviiémenc  ou  féparémenc 
du  fief  immédiat ,  fur-tout  dans 
les  coutumes  qui  n'exigent  pas 
une  déclaration  exprefle  de  non 
réunion  de  la  part  de  l'acqué- 
reur. 

Il  arrive  aufîî  tous  les  jours 
que  le  poiïelTeur  d'un  fief  eil:  pro- 
priétaire de  quelque  bien  fonds 
en  roture  mouvant  du  Seigneur, 
iitué  foit  à  portée  de  fon  fief/oic 
dans  l'enclave,  6c  qu'il  prie  le 
Seigneur  de  l'ériger  en  fief,  & 
de  le  réunir  à  celui  qu'il  poiTede  : 
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il  arrive  encore  fouvenr  que  le 
poiTefleur  d'un  fief  prie  le  Sei- 
gneur de  le  convertir  en  roture. 

Avant  que  de  confentir  à  Tu- 
ne ou  à  l'autre  de  ces  propor- 
tions, le  Seigneur  doit  confidé- 
rer  qu'en  fai(ant  de  la  roture  un 
fief,  il  perd  les  renres  dues  par 
la  roture,  &  les  droits  de  chaf- 
fe  fur  cette  partie  de  roture  ;  Iqs 
loix  ne  lui  permettent  point  d'y 
envoyer  Tes  gardes ,  mais  feule- 
ment d'y  chaiTer  enperfonne. 

Il  doit  confidérer  qu'en  fai- 
Tant  de  fon  fîef  une  roture,  il  fe 
porte  préjudice,  en  perdant  l'ef- 
pérance  des  droits  de  quint,  re- 
quint, relief&chambelage,  qui 
font  plus  forts  que  ceux  d'un 
fîmple  lods  en  cas  de  mutation  j 
Eiv 
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il  porte  prcjndice  à  l'aîné  des  en- 
fants du  vafTal ,  parce  que  la  cou- 
tume lui  donne  ordinairement 
des  portions avantageufes  furies 
fiefs  5  &:  il  nuit  aux  droits  du  Roi, 
fi  le  poiTeiTeur  eft  roturier,  puis- 
qu'il fait  ceflèr  le  droit  de  franc- 
fief  dû  à  Sa  Majefté  par  ce  ro- 
turier. 

On  voit  encore  dans  les  ter- 
res ,  les  Fermiers  des  domai- 
nes &  odrois  de  Sa  Majefté 
percevoir  différents  droits,  foie 
pour  entrées ,  foit  lorfque  l'ha- 
bitant tue  bœuf,  vache ,  mouton 
ou  cochon,  foit  autrement. 

C'ell:  un  fervice  effentiel  à  ren- 
dre aux  vaflaux,  que  d'examiner 
le  titre  en  vertu  duquel  le  Fer- 
mier perçoit;  fes  Commis  peu- 
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vent  y  avoir  donné  quelque  ex- 
renfion  :  fouvent  ces  droits  ne 
font  dus  que  dans  les  Villes  ou 
Bourgs  j  &  pour  colorer  la  per- 
ception ,  on  qualifie  du  nom  de 
Bourg  tout  Village  où  is'eft  in- 
troduit l'exercice  du  droit. 

II  faut  avoir  foin  de  nommer 
&  faire  nommer  parles  Officiers 
&  les  Notaires  dans  leurs  ades , 
Village  ce  qui  eft  Village ,  &  de 
rejetterla  qualité  deBourg,lorA 
qu'elle  ne  convient  pas  au  chef- 
lieu  de  la  terre.  Si  le  Seigneur  eft 
convaincu  que  les  Commis  du 
Fermier  ont  étendu  les  droits ,  6c 
qu'ils  ne  les  perçoivent  que  par 
une  pofTefîion  fans  titre  ,  il  doit 
prêter  appui,  faveur  &  protec- 
tion à  Tes  vafTaux ,  qui  fûrement 


jS       Instructions 

par   eux  -  mêmes  feroient  hors 

d'état  de  fe  faire  entendre. 

§.    V  I  I. 

Mouvances  fur  /es  biens  en  roture. 

Toute  terre  qui  n'a  point  un 
arpentement  général  ôc  un  pian 
géométrique  n'e(t  jamais  bien 
connue  dans  Tes  détails  :  nous 
défîronsce  plan ,  il  doit  contenir 
non -feulement  le  tableau  dt^ 
fîefs  appartenants  au  Seigneur  , 
fes  biens  ^onàs ,  ceux  de  fes  vaf- 
faux  &  cenfîtairesj  mais  encore 
les  fiefs  appartenants  à  des  Sei- 
gneurs particuliers  qui  fe  trou- 
vent dans  l'enclave  de  la  terre  : 
cette  dernière  opération  eft  né- 
ceflaire  pour  connoître  les  bor- 
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nés  d'un  fîef  étranger  qui  peut 
iifurper  fur  celui  du  Seigneur. 
Les  biens  fonds  du  Seigneur  fe- 
ront diftingués  fur  le  plan  par 
des  couleurs  particulières  ,  ainfî 
que  lesHefs  étrangers;  les  terres 
fujettes  à  champart  feront  éga~ 
lement  diftinguées  de  celles  te- 
nues à  fimple  cens. 

On  ne  doit  jamais  écrire  fur  le 
plan  le  nom  du  poiïefleur,  mais 
feulement  mettre  un  numéro 
à  chaque  article.  Tout  plan  où 
le  nom  du  poflefTeur  eft  écrit, 
fert  pour  le  moment,  il  devient 
confus  par  la  fuite  des  temps,  ôc 
l'on  n'y  connoît  plus  rien.  Un 
grand  regiftre  doit  renfermer  par 
ordre  de  numéro  du  plan  la  con- 
tenance du  champ,  fa  nature  j  le 
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nom  du  pofTelTeur  &  Tes  confins, 
tenants  &  aboutiflants  :  ce  re- 
giftre  donne  d'abord  les  renfei- 
gnements  néceiïaires  pour  con- 
noîcre  le  local  ôc  le  pofTefTeur  ; 
mais  comme  ce  polTefTeur  chan- 
ge fouvent ,  on  a  d'autres  re- 
giftres  in-folio  fuivis  toujours  par 
ordre  de  numéro  du  plan ,  6c  dif- 
tingués  pour  chaque  feigneurie. 
Chaque  page  de  cqs  nouveaux 
regiftres  ne  doit  contenir  qu'un 
feul  article ,  6c  par  conféquent 
un  feul  numéro  :  la  page  qui 
vient  après  doit  être  laidée  en 
blanc  j  on  peut  même  en  laif- 
fer  deux  ,  fi  l'on  veut.  On 
écrira  des  le  commencement 
de  chaque  page  le  numéro  de 
l'article  du  plan,  le  nom  du  pro- 
priétaire, la  date  de  l'aveu  fait 
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par  lui  ou  Tes  auteurs ,  le  folio  du 
papier-terrier  où  l'aveu  fe  trou- 
ve ,  la  nature  du  bien ,  le  canton, 
territoire  &iînage  où  il  eft  fitué, 
Ùl  contenance ,  la  redevance 
qu'il  paye,  champart  ou  cenfîve, 
fes  confins ,  tenants  ôc  aboutif- 
fants  ;  &  ces  confins  que  l'on  met 
en  plufieurs  Provinces  par  bouts 
ôc  côtés  fe  connoîtroient  mieux 
il  on  les  diilinguoit  par  levant, 
couchant,  nord&:  midi.  On  dira 
encore  fi  le  vafi^al  paye  à  mefijre 
rafe  ou  à  mefure  comble  la  rede- 
vance en  grains  llipulée  par  hs 
aveux. 

Quand  il  fi.irvient  des  chan- 
gements ,  on  met  à  la  fi.iite  de 
la  page  le  nom  des  nouveaux 
poflefleurs,  le  titre  auquel  ils  le 
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font  devenus  ^  Se  Ci  l'article  a  été 
divifé,  on  en  £iic  mention. 

Le  plan  &  les  regiUresfe  prê- 
tent donc  un  fecours  mutuel  :  le 
plan  préfente  &  fixe  le  local  par 
articles  &  numéro^le  premier  re- 
giftre  explique  le  détail  de  l'arti- 
cle &  du  numéro  au  moment  de 
la  confection  du  plan  j  &  le  fé- 
cond marque  les  changements 
qui  furviennent,  6c  la  date  des 
aveux  ou  déclarations.  Ce  der- 
nier regillire  fert  pendant  une 
loncrue  fuite  d'années.àcaufe  des 
pages  en  blanc  qu'on  y  lailTe. 

Si  l'on  veut  éviter  le  trop  grand 
nombre  des  regiftres,  on  le  peut; 
dans  le  premier  regîftre  fait  lors 
de  la  confeclion  du  plan ,  on 
kiifera  en  blanc  à  la  fmze  de 
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chaque  article,les  pages  que  nous 
défironsêcre  confervées  dans  le 
fécond. 

Il  faut  avoir  encore  un  régi  A 
tre  pour  y  placer  tous  les  articles 
oubliés  dans  le  terrier  général  ; 
£  le  Seigneur  n'en  a  pas  la  mou- 
vance de  droit  par  Ton  enclave  , 
leRégllfeur  doit  les  étudier  tant 
fur  les  plans,  aveux,  titres  an- 
ciens, que  fur  les  titres  de   fa- 
mille des  polTeilears,  &  fe  don- 
ner les  foins  couvenables  pour 
les  faire  reconnoître,  dans  le  cas 
où  la  mouvance  en  apparrien- 
droic  au  Seigneur  ^  &  à  la  tcte  de 
ce?  différents  regiftres  en  écrira 
quelle  efl:  la  mefure  des  lieux  , 
tant  pour  les  champs,  vignes  , 
prés ,  bois ,  que  pour  le  mefura- 
ge,des  grains. 
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Nous  avons  raifonné  jurqu'ici 
en  fLippoTant  qu'il  ait  été  fait 
dans  la  terre  un  terrier  général 
moderne  contenant  les  déclara- 
tions de  tous  les  pofleileurs. 

Si  le  terrier n'efi:  pas  fait,  ou 
s'il  efttrop  ancien,  le  RégifTeur 
doit  le  renouveller. 

Un  Seigneur  qui  délire  voir 
bientôt  la  fin  de  fon  terrier,  peut 
y  parvenir  aifément,  en  faifant 
annoncer  à  Tes  vaiFaux  que  ceux 
qui  viendront  reconnoître  dans 
un  tel  temps,  ne  payeront  aucuns 
frais  pour  leur  aveu ,  &  que  ceux 
qui  feront  en  retard  les  fuppor- 
teronc  en  plein.  L'exemption  du 
paiement  des  frais  fera  fûremenc 
un  attrait  quiprefTeralecenfîtai- 
re  de  donner  Ion  aveu. 

Lorfque 


POUR  LES  Seigneurs.  6^ 
Lorfque  l'on  fait  des  conven- 
tions avec  un  Féodifte  pour  le 
renouvellement  des  terriers,  le 
Seigneur  lui  cède  fouvent  en 
tout  ou  en  partie  les  arrérages  des 
droits  feigneuriaux  qui  peu* 
vent  être  dus  ;  le  Féodifte  de- 
vient alors  le  maicre  de  pourfui- 
vre  les  vafTaux  à  la  rigueur.  Un 
Seigneur  qui  aimefes  vafTauxne 
doit  point  les  livrer  a  fa  difcré- 
tion  :  il  faut  que  la  ceffion  ait  des 
bornes,  &  que  le  Seigneur  refte 
le  maître  de  faire  telle  e:race 
qu'il  voudra  fur  les  arrérages, 
fans  que  le  Féodifte  puifTe  s'en 
.   plaindre. 

Le  Féodifte  &  le  RégifTeur 
feront    mention    dans  tous    les 
aveux  qu'ils  renouvelleront ,  des 
F 
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anciens  aveux  paflc.s  par  les  Au- 
teurs de  l'avouant ,  ôc  cette  men- 
tion doit  contenir  la  date  des 
aveux ,  les  noms  des  Notaires  qui 
Jes  ont  reçus ,  de  des  poiTefTeurs 
cjui  les  ont  confentis,  la  redevan- 
ce qui  y  eft  flipulée ,  la  conte- 
nance, nature  &  fituation  du 
terrein  avoué:  avec  cette  atten- 
tion on  verra  fur-le-champ  une 
filiation  de  titres  qui  établira  la 
mouvance  inconteitablement. 
Ils  obferveront  fur- tout  de  ne 
faire  aucune  (urcharge  à  raifon 
du  cens  dû  par  le  tenancier  5  c*eft 
au  titre  primitif,  &  en  défaut  au 
plus  ancien  qu'il  fiut  fe  rappor- 
ter :  toute  furcharge  eft  injufte 
&  peut  occafionner  un  procès. 
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$.    VII  I. 

Baux  à  fer  nu. 

Pour  tirer  parti  d'une  terre, 
on  ne  juge  point  du  produit  fu- 
tur par  le  produit  pafTé  ;  mais 
le  Régiileur  doit  faire  un  état  de 
tous  les  biens  fonds  appartenants 
au  Seigneur ,  en  diftinguant  ce 
qui  e(l  affermé  &  régi. 

On  afferme  ordinairement  les 
terres  labourables,  droits  de 
champarts,  dixmes  inféodées, 
prés,  pâtures,  vignes,  forges, 
moulins ,  fours  banaux ,  étangs , 
&  droits  de  pêche.  Pour  s'inf- 
truire  du  produit  des  terres  la- 
bourables, le  RégiiTeur  doit  f<^a- 
vpir  d'abord,  que  les  terres  lé- 
Fij 
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gères  &  faciles  a  cultiver  ne  de- 
mandent qu'un  labour  fu perfi- 
de! ,  &  que  le  fonds  des  terres 
fortes  demeure  froid,immobile  6c 
fans  action  ,  fi  ces  terres  naturel- 
lement compades  ne  font  ouver- 
tes profondément;  &  enfuite  il 
doit  connoître  :  1°  La  quantité  6c 
qualité  de  terreîn  en  labour  qui 
appartient  au  Seigneur  :  2°  Cal- 
culer combien  l'arpent  produit 
de  gerbes  ordinairement  chaque 
année  ,  en  diftinguant  leterrein 
bon ,  médiocre  &  mauvais  :  5° 
Combien  une  ou  dix  gerbes  ren- 
dent en  blé ,  année  commune^ 
fixer  en  conféquence  la  quantité 
de  blé  que  chaque  arpent  peut 
produire,  &  le  prix  annuel  eu 
égard  à  la  iîcuation  des  lieux  ôc 
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^u  commerce  ;  vérifier  fi  les 
terres  en  labour  ont  des  pomiers, 
poiriers ,  noyers  ou  mûriers  y 
en  conflater  le  revenu,  ôc  en- 
faite  diftraire  les  frais  de  culture, 
fémence,  6c  les  charges  du  Fer- 
mier. Si  les  terres  en  labour  font 
à  la  portée  des  grandes  Villes, 
la  paille  forme  un  objet  de  pro- 
duit à  confidérer:  la  baiïe-cour 
du  Fermier  eft  dans  certaines 
Provinces  d'un  gros  revenu  ,  au- 
tre objet  qui  mérite  attention. 

Je  fuppofe  trois  arpents  de 
cent  perches  chacun  ,  la  perche 
de  vingt-deux  pieds  &  le  pied  de 
douze  pouces ,  en  bon  terrein  , 
donnés  à  ferme.  Un  de  ces  trois 
arpents  femé  en  froment,  peut 
rendre  cent  quatre-vingt  gerbes 
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quelquefois  plus  :  dix  gerbes  ren- 
dent alfez  communément  une 
mine  de  blé  du  poids  de  foixan- 
te-dix  livres ,  ce  qui  fait  par  ar- 
pent dix-huit  mines  :  la  mine  ef- 
timée  quatre  livres ,  il  réfulte 
que  cet  arpent  rend  foixante- 
douze  livres.  Un  autre  arpent  eft 
femé  en  mars,  &  produit  la  moi- 
tié moins  que  celui  femé  en  fro- 
ment. 

Letroifieme  arpent  refte  en 
jachère,  &  n'efl:  compté  pour 
rien  dans  [on  année  de  repos. 

Donc  les  deux  arpents  en  rap- 
port produifent  en  tout  cent 
huit  livres. 

Si  l'on  peut  donner  en  dé- 
tail les  objets  d'une  ferme  ,  le 
Propriétaire  y  trouve  un  avan- 
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tage  confidérable:  le  Fermier 
qui  fait  valoir  beaucoup  de  ter- 
res en  labour  a  befoin  d'un  nom- 
bre de  Domeftiques  &  de  gens 
de  journée  à  proportion  5  tous 
ces  gens  font  le  moins  d'ouvrage 
qu'ils  peuvent  en  préfence  du 
maître ,  à  plus  forte  raifon  en 
font-ils  moins  en  fon  abfence  5 
ils  obligent  le  maître  de  les  nour- 
rir avec  beaucoup  plus  de  dépen- 
fe  qu'ils  n'en  feroient  chez  eux. 
La  ferme  en  détail  .évite  une  par- 
tie de  ces  inconvénients,  plu- 
sieurs perfonnes  prenant  la  par- 
tie de  la  ferme  qui  leur  convient, 
la  font  valoir  avec  le  travail  de 
leurs  mains,  ou  celui  de  leur  fa- 
mille, &  tous  font  intéreffés  â 
îe  bien  faire  &  promptement: 
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delà  l'avantage  du  détail ,  parce 
que  plus  la  ferme  eft  divifée  en 
baux  médiocres  &  particuliers  , 
plus  elle  rend. 

Les  terres  fituées  en  Bafle- 
Bretagne  font  efTentiellement 
compofées  des  domaines  con- 
géables  qu'on  appelle  conve- 
nants; la  ferme  dtcts  domaines 
eft  en  grains ,  &  la  rente  eft  per- 
çue chaque  année  fans  frais  par 
un  des  tenanciers^que  le  Juge  du 
Seigneur  nomme ,  &  qui  en  rend 
compte.  Les  grains  font  payés 
en  nature  ou  fuivant  l'aprécia- 
tîon  courante. 

Le  Seigneur  a  le  droit  de  ren- 
trer dans  Ces  domaines  à  fa  vo- 
lonté, en  rembourfant  le  prix  des 
édifices  bâtis  de  fon  confente- 

ment. 
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ment,  &  les  arbres  de  futaie 
qui  s'y  trouvent,  lui  appartien- 
nent ;  dans  certains  ufements 
comme  celui  de  Rohan,  le  Sei- 
gneur hérite  du  prix  des  bâti- 
ments &  édifices ,  iorfque  le 
Colon   meurt  fans   enfants. 

Ces  fortes  de  biens  ne  doivent 
jamais  ctre  affermés  en  gros  ; 
Je  Fermier  Général  force  le 
Colon  de  lui  donner  un  pot  de 
vin  confidérable  ,  pour  être 
maintenu  dans  fon  domaine  i 
il  lui  permet  ou  fait  permettre 
par  le  Seigneur  qui  n'en  connoît 
pas  les  confcquences,  une  aug- 
mentaîion  de  bâtiments,  il  tolère 
même  la  coupe  de  certains 
arbres  de  futaie  dont  le  Sei- 
gneur efc  rarement  averti. 
G 
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Si  le  domaine  eft  rufceptible 
de  payer  une  rente  plus  force 
que  celle impofée ordinairement, 
le  Seigneur  n'en  eft  jamais  in- 
formé; le  Colon  paye  toujours 
la  rente  primitive,  Scie  Fermier 
Général  fe  garde  bien  de  l'aug- 
menter ,  parce  que  la  rente 
augmentée  démontreroit  le  pro- 
duit, au-lieu  que  le  pot  de  vin 
donné  fous-main,  le  mafque. 

D'ailleurs  le  Fermier  Général 
n'eftime  le  produit  des  grains 
en  prenant  fon  bail,  que  fur  un 
pied  très -bas-,  il  profite  par 
conféquent  du  bénéfice  que  les 
grains  peuvent  donner. 

Si  le  Colon  a  multiplié  fes 
bâtiments ,  il  en  coûte  plus  cher 
pour  le  congédier  j  s'il  a  coupé 
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quelque  arbre  de  furaie,  le  Fonds 
du  domaine  y  perd,  &:  le  pof- 
feffeur  y  g-igne  :  dans  rufemenc 
de  Rohan*  où  eiï  un  cafuel  dé- 
pendant de  la  mort  du  tenancier 
iansenfants,ce  cafuel  elt  toujours 
conddéré  par  le  FermierGénéral 
comme  un  objet  médiocre  , 
tandis  qu'il  peut  rendre  beau- 
coup. 

Ces  difîérentes  circonftances 
dépofencdonc  évidemment  con- 
tre tout  bail  général  des  terres 
en  Baiîe- Bretagne. 

Il  faut  donc  les  ré^ir  comme 
les  autres  terres ,  conferver  dans 
k  main  du  Seigneur  tout  pro- 
duit cafuel,  &  connoître  ce  que 
peut  rendre  annuellement  cha" 
que  domaine  congéable. 
Gij 
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Pour  parvenir  à  cette  con- 
noiflance  on  doit  fçavo.ir  ; 

1°  Le  nom  de  tous  Iqs  con- 
venants qui  dépendent  de  la 
terre. 

lO  Le  nom  des  Colons. 

30  Les  quantité  ,  qualité  èc 
diftinclion  du  terrein  qui  com- 
pofe  le  convenant. 

40  La  rente  annuelle  dont 
le  polTefTeur  efl  tenu. 

jo  Les  quantité  j  âge  ôc  es- 
pèce d'arbres  de  futaie  apparte- 
nant au  Seigneur,  qui  fe  trouvent 
fur  le  convenant. 

60  Le  prix  que  le  pofTefleur  a 
payé  pour  les  édifices  en  entrant 
dans  le   Domaine. 

70  La  valeur  de  l'augmenta- 
tion faite  aux  bâtiments,  fl  lu 
3eigneur  y  a  confenci. 
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SoLadate^lecommencemenc 
^.l'expiration  du  ba^il ,  en  vertu 
duquel  le  Gbion  jouît. 

50.  Le  pot  de  vin,  {BailUi 
ou  Commiffion  ^  c'ed:  ainli  qu'on 
l'appelle  en  Bretagne  )  que  le 
Colon  a  payé  lorfque  le  Régif- 
feur  lui  a  pafTé  bail. 

Il  eft  à^s  cantons  en  Bretagne 
où  les  pofTefleurs  des  domaines 
congéables  ne  renouvellent  pas 
volontiers  leurs  baux,  où  ils 
jouïiTent  vingt,  trente  ans  & 
plus  par  tacite  réconduc1:ion  ; 
le  Seigneur  ne  doit  prudemment 
Tes  y  forcer ,  qu'autant  qu'il  a 
fousfa  main  un  autre  Colon  prêt 
à  prendre  le  domaine  fur  le 
refus  du  poiïeffèur,  &  à  payer 
le  prix  des  édifices. 

Giij 
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Quand  le  Régiiïeur  aura  les 
renfeignements  que  nous  déd-^ 
rons,  il  fera  Tes  calculs,  jugera 
du  montant  de  la  rente  en  grains 
dont  chaque  domaine  peut  être 
fufceptible ,  &  il  régira  les  droiri 
i^ni  en  dépendent. 

Cette  rcgieéft  aifée  au  moyen 
du  tenancier  nommé  chaque 
année  pour  percevoir  le.produit 
&  en  rendre  compte.  Les  Colons 
font  iouvent  des  tentatives  pour 
que  le  Seigneur  convertifTe  à 
héritage  \qs  domaines  congéa- 
bles  dont  ils  jouïfTent ,  &  iJs 
offrent  volontiers  de  payer  ce 
qui  leur  fera  demandé  -,  le  Sei^ 
gneurne  doit  jamais  fe  prêter  à 
une  propofition  de  cette  efpece. 
Convertir  à  héritage  un  domaine 
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congéable,  c'efr  aliéner  en  dé- 
tail fa  terre  ,  &  perdre  infenfî- 
blement  la  propriété  de  Tes  do- 
maines. Des  terres  en  Bretagne 
dépendent  des  landes  &  en  quan- 
tité; on  peut  les  laiiFer  en  pâturCj 
les  affja^er  ou  les  femer  en  boisj 
.  c'eft  au  Régiifeur  déjuger  ce  qui 
convient  le  mieux  aux  intérêts 
de  la  terre  ,  mais  il  doit  s'occuper 
du  foin  d'en  tirer  parti. 

Dans  certaines  provinces, com- 
me l'Anjou  &  le  Dauphiné , 
on  laiiFe  au  milieu  des  bonnes 
terres ,  des  noyers  d'un  volume 
étonnant;,  qui  ombragent  preP 
que  tous  les  champs 3  la  racine  y 
épuife  les  Tels  de  la  terre ,  &c 
l'ombre  nuit  efTentiellement  au 
Giv 
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blé  î  le  produit  ne  dédomagc 
fLirementpasdu  préjudice  qu'en 
reçoit  ie  propriétaire  :  l'exlftence 
des  arbres  au  milieu  des  champs 
fertiles,  n'ell:  tolérable  que  dans 
un  climat  chaud  ,pour  les  mû- 
riers d^  les  oliviers  dont  le  re- 
venu eft  infiniment  fupérieur  à 
celui  du  grain  ;  d'ailleurs  les 
mûriers  font  dépouillés  de  leur 
première  feuille  dans  le  courant 
de  Mai  j  ils  ne  donnent  une  cer- 
taine ombre  qu'à  la  féconde 
fève ,  èc  après  la  récolte  qu'on 
y  fait  en  Juin  Se  Juillet  ;  ainfi 
cette  efpece  d'arbres  laill^nt  le 
blé  à  découvert  long -temps 
avant  fa  maturité  ,  ne  lui  fait 
point  de  tort  j  ou  du  moins  celui 
qu'il  caufe  ell  bien  médiocre. 
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Le  produit  du  champartefl 
aifé  à   calculer. 

Le  dépouillemcnc  que  le 
RegiiFeur  aura  fait  d'une  quan- 
tité de  cerrein  fujet  à  champarr, 
lui  donne  une  grande  facilité 
pour   en  xonnoître  le  produit. 

Le  Seigneur  a,  par  exemple, 
cent  arpents  en  labour  qui  lui 
doivent  champart  en  raifon  de 
dix  gerbes  l'une. 

Ces  cent  arpents  font  diftri- 
bues  en  trois  foies  ou  portions 
égales ,  dont  le  tiers  ell  femé 
chaque  année  en  froment,  un 
tiers  en  Mars ,  &  l'autre  tiers 
refle  en  jachère. 

On  calcule  le  produit  du  tiers 
en  froment  fur  la  régie  ci-defTus 
prefcrite  par  arpent  j  on  aprécie 
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le  tiers  en  Mars  ,1a  moitié  moins 
que  Je  tiers  en  froment  :  d'où 
il  réfulte  que  fur  cent  arpents, 
on  peut  en  fuppofer  la  moitié 
femée  en   froment  chaque  an- 
née j    &    d'après    cette    hypo- 
théfe,  en  obfervant  que  le  grain 
provenu  du  champart,  ne  vaut 
pas   le  grain   ordinaire,  vu  fa 
nature  &:  fon  mélange,  &  en  y 
joignant  la  valeur  des  pailles  on 
faitfes  calculs,  en  raifon  du  prix 
des  blés  &  de  la  paille  ^  année 
commune. 

Il  arrive  fouvent  que  le  cham- 
part étant  quérable  par  le  Sei- 
gneur, fe  paye  avant  la  dixme, 
&  que  \qs  VaiFaux  s'accordant 
avec  le  Fermier,  ne  payent  le 
champart    qu'après    la    dixme 
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prélevée ,  &  le  voicurent  à  Leurs 
frais  dans  les  greniers  clii  Setr 
gneur. 

Il  arrive  encore  que  Its  VclC- 
faux,  en  voiturant  leurs  gerbes, 
conduifent  en  même  temps  la 
portion  de  ckâmpart  portaBîe 
dans  les  granges  du  Seigneur,  Si 
qu'avant  de  la  rendre  à  fa  de^ 
tination  ,  ils  déchargent  leurs 
voitures  dans  leurs  propres  gran- 
ges ,  èc  mettent  à  l'écart  le  cham- 
part  qu'ils  voiturent  enfuite. 

Le  RégifTeur  doit  ctre  attentif 
à  faire  exécuter  les  titres  établlf- 
fant  le  champart ,  fans  fouffrir 
qu'il  y  foit  fait  le  moindre  chan- 
gement de  la  part  du  Fermier  ; 
le  changement  établir  un  ufage 
qui ,  s'il  eft  interrompu  ^  caufa 
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des  tracafleries  entre  le  Seigneur 

&  Tes  Vaiïaiix. 

Le  champarc  voiture  par  les 
Vaflaux  &  dépofé  dans  leurs 
granges ,  avant  que  de  le  con- 
duire dans  celle  du  Seigneur', 
eft  un  abus  -,  le  VafTal  peut 
changer  les  gerbes  deftinées 
au  champart,  les  fecouer,  & 
nuire  elTenriellement  au  Fer- 
mier j  ainfîle  champart  portable 
doit  être  voîturé  diredement  àc 
fans  dépôt  dans  la  grange  du 
Seigneur  j  &:  le  champart  que- 
rable  doit  être  levé  par  le  F'er- 
mier  ou  prépofé  du  Seigneur 
dans  les  champs  au  moment 
convenable  :  &  dans  la  percep- 
tion de  ce  droit,  on  le  répète, 
il  ne  faut  jamais  s'écarter  du  titre. 
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Au  lieu  d  affermer  le  champarc 
pour  le  temps  ordinaire  des  baux, 
il  feroic  poiîîble  d'en  faire  une 
adjudication  particulière  toutes 
les  années  au  moment  de  la  ré- 
colte :  le  Seigneur  y  gagneroic, 
dit-on,  dans  les  années  d'abon- 
dance y  &  plus  encore  Ci  l'Adju- 
dicataire pouvoit  être  exempt 
de  la  taille  fur  le  fondement 
que  le  champart  vendu  à  la 
récoite  n'étant  qu'un  effet  mo- 
bilier, femble  de  fa  nature  devoir 
être  affranchi  de  ce  genre  d'im- 
pofition.  Nous  croyons  cepen- 
dant que  l'adjudication  du  cham- 
part auroit  chaque  année  des  in- 
convénients ,  il  faudroit  d'abord 
calculer  tous  les  ans  la  quantité 
de  terrein  fujet  â  champart,  qui 
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feroic  femée,  foie  en  Mars,  foit 
€n   froment  j  autrement  ce  que 
l'on  vend  &  ce  que  Ton  acheté, 
ne  feroit  pas  connu  j  on  s'expo- 
feroît    enfuite    à    changer    de 
champarceur  toutes  les  années, 
àc  de  ce  changement  naîtroient 
des  oublis  ou  des  difficultés  re- 
lativement aux  terres  fujetes  au 
droit ,  ou   qui  en    feroient    af- 
franchies ;  &  nous  fommes  per- 
fuadés  que   l'exemption   de    la 
taille  n'auroit  pas  lieu.  Dans  ces 
circonitances  il  vaut  mieux  af- 
fermer le  champart  pour  le  temps 
ordinaire  des  baux,  &  le  donner 
au  Fermier  du  domaine  du  Sei- 
gneur, en  l'obligeant  de  con- 
fommer  dans  les  terres  les  pailles 
qui  proviendront  du  champart. 
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Le  produit  d'une  dixme  in- 
féodée dépend  de  l'étendue  du 
territoire  fur  lequel  elle  Te  per- 
çoit, &  de  la  quotité  du  droit. 
Les  prés  fe  diftinguent  en  prés 
hauts,  bas  &  artificiels  ;  la  con- 
tenance,  la  qualité    des    prés, 
leur  fituation ,  le  volume  d'eaa 
dont  ils  font  arrofés ,  la  multi- 
plicité des  coupes,  s'il  y  en  a,  &  le 
plus  ou  le  moins  de    d^^bouchés 
pour  la  confommation,  prefcri- 
vent  la  valeur  qu'on  doit  donner 
à  ce  genre  de  revenu;  les  faules 
ou  o fiers  qui  fe  trouvent  dans 
~  les  alentours  des  prés,  peuvent 
encore  être  un  objet  de  confl- 
dération. 

Les  pâtures  qui  ne  fe  préfen- 
tent  d'abord  que  comme  des 
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terres  incultes,  ont  cependant 
nn  produit  quelquefois  confî- 
dcrable:  le  RcgifTeur  doit  cal- 
culer le  nombre  de  beitiaux 
que  le  Fermier  peur  y  nourrir, 
balancer  d'un  côté  les  profits, 
6i  de  Tautre  les  pertes  que  la 
mortalité  caufe. 

Ces  prolits  dépendent  de  l'ef- 
pece  de  beftiaux  que  le  pays 
comporte.  Eft-ce  bcruF,  vaciic 
ou  mouton  ?  Tout  s'apprécie  en 
raifon  des  lieux,  du  commerce 
&c  de  la  qaantiré. 

Si  l'efpece  des  bediaux  du 
pays,  eH:  d'une  claffe  inférieure, 
le  RégifTeur  doit  faire  Tes  répré- 
fentations  au  Seigneur,  l'enga- 
ger à  quelque  dépenfe  ,  pour  y 

en 
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en  jecter  d'une  meilleure  &  plus 
belle  qualité. 

Mais  il  faut  obferver  que  le 
bétail  tiré  d'un  pays  gras  perd 
dans  un  pâturage  inférieur  j  il 
confomme  beaucoup  &  nes'en- 
graifTe  point. 

Le  bail  d'un  domaine  fuf- 
ceptible  de  nourrir  beaucoup 
de  befliaux  eil  toujours  à  un 
prix  peu  relatif  au  produit ,  lorf- 
que  les  befliaux  n'appartiennent 
point  au  Seigneur  :  le  Fermier 
calcule  à  fon  avantage  les  ac- 
cidents :  un  fermier  d'ailleurs  qui 
jette  pour  dix,  quinze,  vingt 
mille  livres  de  fonds  en  beftiaux 
dans  un  domaine,  n'efl:  point 
aifé  à  remplacer^  il  fe  prévaut 
de  fa  pojfition,  ôc  n'augmente 
H 
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jamais  fon  bail.  Ceft  donc  au 
Seigneur  à  faire  lui-même  ces 
frais  ,  &;  à  participer  avec  le 
Fermier  au  bénéfice  des  beftiaux. 

Lqs  terres  fufçeptibles  de 
nourrir  beaucoup  de  beftiaux , 
rendent  un  revenu  bien  fupé- 
lieur  à  celles  qui  en  ont  moins  ; 
en  Angleterre  ôc  en  Flandre, 
aucun  terrein  n'ef!:  jamais  mis  en 
jachère,  tout  produit  chaque  an- 
née &  produit  abondamment  : 
l'engrais  feul  fourni  par  les  bef- 
tiaux occafionne  cette  fertilité. 

Nous  voyons  en  France  les 
îerreins  fur  le  bord  de  la  mer , 
porter  toutes  les  années  i  c'efl 
une  herbe  née  dans  Le  fein  de 
la  mer  imprégnée,  de  fel  que 
le  Hoc  jette  fur  les  bords,  donc 
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le  cultivateur  fe  fert  pour  là 
mêler  avec  du  Fumier  &  ferti- 
iifer  la  terre  }  ces  terreins  pro- 
duifenc  fouvenc  deux  récoltes 
dans  la  même  année.  Immé- 
diatement après  le  froment  ré- 
cœuilli  ,  on  laboure  fur  le 
chaume  ,  &  on  y  jette  dts  raves, 
navets,  pommes  de  terre,  ari- 
cots,  blé  noir  ou  millet  blanc; 
cette  récolte  fe  fait  dans  trois 
mois,  &  le  même  champ  ei'b 
préparé  pour  recevoir  tout  Je 
fuite  du  feigle  ou  des  mars.  La 
qualité  du  fol  peut  y  influer,, 
mais  c'ell:  véritablement  l'engrais 
qui  en  foutient  le  produit  ,  s'il 
eil  un  vice  dans  l'exploitation 
de  nos  terres  labourables,  il  n'a 
furement  d'autre  caufe  que  celle- 
Hij 
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du  peu  de  befUaux  jettes  5c  nour- 
ris dans  les  domaines ,  raifon 
qui  doit  déterminer  lesSeigneurs 
à  y  multiplier  les  prairies  arti- 
ficielles, fources  de  la  nourri- 
ture &  de  l'engrais. 

Le  revenu  des  vignes  fe  cal- 
cule fur  leur  âge ,  contenance  , 
iîtuatlon ,  qualité  du  vin  qu'elles 
rendent  6c  fiir  le  commerce, 
on  peut  les  coniidérer  fous  trois 
âges  différents. 

Une  vigne  de  cinq  à  fix  ans 
produit  peuj  dans  un  :{ge  plus 
avancé  elle  donne  beaucoup  ;  6c 
devenue  vieille  Ton  produit  di- 
minue y  mais  la  qualité  du  vin  efl 
meilleure. 

Un  vin  qui  s'exporte  ,  eft 
#rdinairement    plus    cher    que 
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celui  dont  la  confommation  fe 
fait  clans  le  pays.  Dans  les  Do- 
maines où  il  y  a  des  vignes,  on 
doit  avoir  elTentiellement  atten- 
tion chaque  année  à  la  taille 
de  la  vigne;  le  Fermier  peut  la 
tailler  de  manière  à  fe  procurer 
une  plus  grande  abondance  de 
raidn ,  en  laifTant  le  cep  plus 
long  que  d'ordinaire  j  mais  il 
altère  &  détruit  infenfiblement 
la  Touche:  de  forte  que  lorfque 
Ton  bail  finit,  la  vigne  n'eft  plus 
en  état  de  produire ,  il  faut  au- 
moins  quatre  ans  pour  la  réta- 
blir. 

On  doit  être  attentif  fur  les 
Ri  tailles  dans  lefquelles  on  met 
le  vin.  Une  futaille  de  bois 
gras    confomme   beaucoup    de 
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vin  ,  Se  les  douves  font  toujours 
humides  à  l'extérieur,  au  lien 
que  les  fiitaillcs  faites  avec  un 
bois  de  bonne  qualité  ,  tiennent 
exactement  le  vin. 

Pour  connoître  le  produit 
d'une  forge ,  il  faut  fxjavoir  j 
lo  Quel  eft  le  prix  du  cent  de 
la  mine  de  fer  qu'on  y  emploie  ; 
il  elle  efi:  à  portée  de  la  forge , 
ou  (i  elle  en  eft  éloignée.  z° 
La  quantité  de  mine  néceflaire 
pour  faire  un  cent  ou  un  millier 
de  fer  ;  cette  quantité  varie 
fuivant  la  qualité  de  la  mine. 
30  La  quantité  de  caftine  à  y 
employer,  &  Ton  prix.  Ceft  une 
forte  de  pierre  blancliâtre-  du 
genre  des  calcaires  ,  qui  a  k 
propriété  d'abforber  Iqs  acides 
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cîu  foLiifre  ,  dont  la  mine  de 
fer  eil  fouvent  mêlée.  40  Com- 
bien de  charges  de  charbon 
confomme  un  cent  ou  un  millier 
de  fer,  &  combien  coûte  la 
charge  de  charbon,  rendue  à  la 
forge,  50  Combien  on  paye  aux 
Forgeurs  &  aux  ouvrie?s  psr 
cent  ou  millier  de  fer,  6^  Com- 
bien de  quintaux  de  fer  peut 
produire  le  cent  ou  le  millier 
de  la  mine,  70  La  quantité  &c 
le  prix  du  quintal  de  fer  pris 
fur  les  lieux. 

Le  RéGiliTeur  doit  bien  fair^ 
fes  fpéculations  &  calculs  flir  le: 
produit  d'une  forge,  confîdérer 
qu'elle  peut  ne  pas  travailler 
toute  l'année ,  foit  par  le  mianque- 
d'eau  5  foit  à  caufe  des  répara-- 
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tions  qui  furvienncnt,  que  les 
ouvriers  font  alors  à  pure  perte 
à  la  charge  du  propriétaire  j 
confîdérer  que  le  prix  de  la 
mine  varie  j  il  dépend  de  fon 
abondance,  de  fa  qualité  &:  du 
lieu  d'où  elle  eft  tirée  :  Se  Ci  le  Ré- 
giffeur  trouve  un  avantage  d'une 
certaine  conféquence  pour  le 
Seigneur,  il  doit  lui  infpirer  le 
projet  de  la  régir  j  les  premiers 
frais  font  chers  pour  monter 
une  forge,  mais  lorfque  l'éta- 
bliflement  en  eft  formé  ,  le  Sei- 
gneur gagne ,  s'il  la  fait  exploi- 
ter pour  fon  compte.  Les  mines 
&  leur  ufage  font  peu  connus 
en  France.  M.  Bertin  Miniftre, 
créateur  de  l'École  Vétéri- 
naire ,  qu'il  foutient  avec  tant 

de 
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de  fuccès,  s'occupe  du  foin  d'é- 
tablir une  école  de  Mineurs  dans 
le  Forell.  En  attendant  les  lu- 
mières qui  naîtront  de  cet  éta- 
blifTement,  de  d'un  traité  fur  les 
mines,  auquel  M.  de  BufFon 
travaille  ,  on  poura  confulrer 
l'ouvrage  de  M.  Jars,  Membre 
de  l'Académie  des  Sciences  5  il 
contient  des  inftrudions  utiles 
fur  la  connoiirance  &  l'exploita- 
tion des  mines. 

Le  produit  das  moulins  s'ap- 
précie en  raifon  des  lieux,  de 
la  farine  qu'ils  peuvent  faire , 
du  plus  ou  moins  de  blé  fro- 
ment, feigle,  orge  ou  farrafin 
qu'on  y  fait  moudre,  du  droit 
•que  prend  le  Meunier,  du  com- 
merce Se  de  la  valeur  des  grains  j 
I 
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fî  le  moulin  a  de  l'eau  Se  du  tra- 
vail toute  l'année,  on  calcule 
le  produit  de  chaque  jour. 
Au  lieu  d'affermer  les  moulins 
en  argent,  on  pouroit  le  faire 
en  blé ,  &:  le  Seigneur  profi- 
teroit  du  bénéfice  fur  la  valeur 
des   grains. 

Le  RégiiTeur  doit  être  atten- 
tif fur  les  baux  à  pafler  avec  les 
Meuniers  ;  il  faut  les  charger  de 
toutes  les  réparations  des  mou- 
lins ,  dans  quelque  genre  que 
ce  foit,  à  l'exception  de  ce  qui 
pouroit  confifter  en  maçonne- 
rie ;  6c  le  Seigneur  ne  doit  s'o- 
bliger, autant  qu'il  fera  pofîîble, 
qu'à  fournir  les  bois  dont  la  voi- 
ture reftera  à  la  char2;e  dts 
Meuniers ,  même  /lins  leur  lailler 
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le  vieux  bois.  Si  l'on  ne  prend 
cette  précaution  ,  les  réparations 
deviennent     immenfes    chaque 
année  ,  parce  que  \qs  Meuniers 
chargés  uniquement  des  menues 
réparations ,  n'ont  aucun  foin  de 
leur  moulin;  ils  s'arrangent  mê- 
me de  manière  à  le  flùre  chômer, 
dans  un  temps  ou  l'ouvrage  ne 
donne  point,  &  à  demander  au 
Seigneur   une  indemnité   pour 
ce    chômage ,    caufé    par   des 
réparations  qu'ils  ont  préparées. 
L'ouvrage     de    M.     l'Abbé 
Beaudeau  fur  les  moutures  éco- 
nomiques, eil  eftiméi  les  mou- 
lins donc  il  defire  la  confirucliion, 
rendent  beaucoup  plus  de  farine 
que   les  moulins  ordinaires,  ôc 
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Je  RégilTeur  doit  en  étudier  la 

méthode. 

Le  produit  des  fours  banaux 
dépend  du  nombre  des  habitants 
cjui  y  font  fujecs ,  de  la  confom- 
mation,  qualité  &:  valeur  des 
grains  :  celui  des  étangs,  de  leur 
étendue,  fituation,  volume  d'eau 
&  quantité  de  poifTon  qu'on  y 
jette.  En  affermant  un  étang, 
il  faut  le  livrer  en  bon  état, 
charger  le  Fermier  de  toutes  les 
réparations  qui  pouroient  fur- 
venir,  fans  répétition  contre  le 
Seigneur ,  &  de  le  rendre  à  la 
fin  du  bail  duement  empoi/Ton- 
né,  èc  tel  qu'il  a  été  remis.  Pour 
bien  empoiifonner  un  étang ,  on 
doit  £iire  attention  à  la  nature 
du  terrein  qu'il  occupe.  Certains 
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poifTons    vivent  6c    fe   plaifent 
dans  la  bourbe  &  les  eaux  dor- 
mantes ,    comme  la   carpe ,   la 
tanche  &  l'anguille  j  d'autres  ai- 
ment l'eau  vive  &  les  pierrailles, 
comme  la  truite,  la  perche,  le 
goujon  j  d'autres  fe  plaifent  dans 
le  fable,  comme  le  brochet,  le 
barbot  &  la  carpe.  La  nature 
du  fol  doit  encore  être  obfervée 
fous  un  autre  point  de  vue:  fi  l'é- 
tang peut  être  defleché  &  con- 
verti en  prairies  ou  terres  à  la- 
bour,ce  changement  doit  donner 
un  produit  plus  avantageux  ôc 
moins  fujet  à  réparations.  Pour 
garantir  la  chauffée  d'un  étang 
des   efforts  de  l'eau  agitée  par 
les  vents ,  on  plante  des   pieus 
tout    du  long  ,    bien   enfoncés 

I  iH 
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dans  la  terre  ,  au  milieu  defquels 
on  mec  de  grolTes  botces  d'épines 
liées  ennre  les  pieus  &  la  chauf- 
fée ,  ce  qui  ferc  de  contre-mur. 

On  juge  du  produit  de  la 
pêche  dans  une  rivière,  par 
rétendue  delà  rivière, le poiiTon 
qu'on  y  prend,  &:  le  débit  plus 
ou  moins  confîdérable. 

Prendre  un  pot  de  vin  ou  une 
fomme  d'avance,  lors  de  la 
pâfTation  des  baux  ,  c'efl:  en 
payer  l'intérêt  à  plus  de  dix  ôc 
quinze  pour  cent,  &  dépenfer 
fon  revenu  par  anticipation  ; 
confentir  que  l'Intendant  ou  le 
Régilleur  prenne  ce  pot  de  vin, 
quand  même  il  ne  feroit  offert 
qu'après  la  fignature.  du  bail, 
c'eft  les  autorifer  à  donner  in- 
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diredement  la  préférence  à 
celui  qu'ils  croiroDC  le  plus  gé- 
néreux. Jamais  rien  ne  doit  être 
reçu  dans  ce  genre ,  ni  par  le 
Seigneur  ,  ni  par  fes  gens, avant 
ou  après  la  paflation  du  bail. 

§.    I  X. 

Objets  à  régir. 

Les  droits  cafuels  en  ^(^(s  ou 
en  roture,  de  quelque  nature 
qu'ils  foient,  les  cenfives,  les 
bois  6c  les  briqueteries ,  ne  doi- 
vent point  erre  affermés  ;  le 
Régiiïeur  en  fera  l'exploitation 
par   lui-même. 

Les  droirs  cafuels  affermés ,  ne 
rendent  pas  le  quart  du  produit: 
le  Fermier   ne  donne  rien  au 
liv 
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hazard;  il  calcule  toujours   fdv 
le  pied  le  plus  bas,  &  fur  les 
mutations  les  moins  pofîîbles. 

Les  cens  affermés,  livrent  le 
vaiTal  à  la  difcrétion  6c  aux 
pourfuites  du  Fermier  qui,  à 
l'exemple  de  l'exacleur  public, 
fe  fait  un  revenu  fur  les  frais, 
en  compofant  avecl'Huiffier. 

Les  bois  font  ruinés ,  fi  le 
Fermier  les  a  dans  fa  main  j  ôc 
en  fuppofant  qu'ils  ne  le  fulTent 
pas,  le  prix  qu'il  en  donne, 
répond  rarement  à  leur  valeur. 

Le  terrein  propre  aux  brique- 
teries efl:  fouvent  épuifé ,  ou  les 
briques  ôc  tuiles  font  (î  multi- 
pliées la  dernière  année  du  bail, 
que  le  Fermier  peut  en  fournir 
pendant    deux  ou    trois    ans. 
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après  l'expiration  de  Ton  bail  j 
ce  qui. porte  toujours  préjudice 
au  revenu  courant  du  Seigneur. 

hçs  biens  à  affermer  6c  régir 
étant  connus,  voici  l'ordre  & 
le  plan  d'adminiftration  à  tenir 
par  le  RégiiTeur. 

Il  aura  plufieurs  regiftres , 
tant  pour  la  recette,  que  pour 
la  dépenfe. 

§.    X. 

Comptabilité  du  Regljfeun 

Recette. 

Le  premier  regiftre  pour  la 
recette  fera  intitulé,  Sommier, 
ou  État  à^s  Baux  à  ferme;  il 
contiendra  dans  une  page  le 
nom  du  Fermier ,   la  date  du 
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bail,  le  nom  du' Notaire  qui  l'a 
pafle,  l'objec  affermé,  le  com- 
mencement du  bail,  fa  fin  &l  les 
autres  charges  ;  &  dans  la  page 
vis-à-vis,  le  RégilTeur  écrira  les 
paiements  faits  parle  Fermier, 
à  compte,  fur  le  prix  du  bail, 
la  date  de  la  quittance  qu'il 
aura  donnée ,  avec  diftindion 
de  l'année  du  bail ,  pour  laquelle 
hs  paiements  auront  été  faits. 

Il  fera  laiffé  en  blanc  plufieurs 
pages  d'intervalle  d'une  ferme 
à  l'autre,  afin  que  le  regiftre 
dure  long-tems. 

Autre  regiftre  intitulé,  Regif- 
tre des  Droits  Seigneuriaux  en 
roture  ,  divifé  par  mois  j  le  jour 
de  Tenregillirement  de  chaque 
contrat  y  fera  marqué. 
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On  fera  mention  dans  l'en- 
regiftrement,  de  la  nature,  6c 
confîftance  de  la  chofe  acquife , 
de  Ta  fituation ,  du  nom  du  fief 
dont  elle  eft  mouvante ,  des 
noms  &  furnoms  de  l'acquéreur 
&  du  vendeur,  de  la  date  du 
contrat  de  vente ,  du  nom  du 
Notaire  qui  l'a  reçu,  du  prix 
de  la  vente,  en  toutes  lettres 
èc  non  en  chiffre,  y  compris 
le  pot  de  vin  ou  les  épingles. 

Le  droit  de  lods  fera  liquidé, 
&  le  Régifleur  fera  la  grâce  que 
le  Seigneur  lui  aura  ordonnée, 
pourvu  que  l'acquéreur  fe  pré- 
fente dans  le  délai  prcfcrir  5  & 
nulle  grâce  ne  doit  lui  être  faite 
après  ce  délai  :  enfuite  le  Régif- 
feur  écrira  en  toutes  lettres  le 
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montant  des  lods,  &  le  portera 
en  chiffre  dans  la  colonne  que 
la  page  contiendra. 

Quand  un  contrat  de  vente 
fera  remis  pour  être  enfaifiné, 
avant  que  le  Rcgiiïeur  rende 
renfaifinement,  il  faut  i»  :  Qu'il 
recherche  l'article  du  cœuilloir, 
pour  connoître  fi  le  vendeur 
avoir  pafTé  nouvelle  déclaration^ 
&  s'il  ne  l'avoit  point  fait,  il 
doit  l'obliger  à  juftifier  fa  pof- 
feffion,  à  payer  tous  les  droits 
s'il  y  a  eu  mutation ,  &  les  arré- 
rages des  cenfîves  jufqu'au  jour 
de  la  vente. 

2^  Il  doit  faire  pafTer  nouvel 
aveu  par  l'acquéreur,  en  mettre 
la  date  furie  reglflre,  à  la  marge 
de  l'enregiftrement  du  contrat, 
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l'écrire  également  dans  le  regif^ 
tre  de  la  rerre  ou  du  fief,  dont  le 
bien  acquis  eil  mouvant,  &au 
numéro  du  terrier  auquel  l'ar- 
ticle s'applique.  Après  ces  for- 
malités, le  RégifTeur  rendra  le 
contrat  enfaifiné;  il  feroir  encore 
bien  de  garder  copie  du  contrat 
de  vente  ,  &  de  la  quittance  du 
droit  de  lods,  dont  l'acquéreur 
reconnoîtroit  avoir  l'original 
dans  Tes  mains. 

Lorfqu'un  contrat  de  vente 
comprendra  dQs  bois  dans  l'é- 
tendue de  la  Seigneurie  ,  le 
Régifîeur  fufpendra  l'enfaifine- 
ment  jufqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  les 
ordres  du  Seigneur  ;  les  bois  font 
précieux  par- tout  aujourd'hui, 
^  il   peut   être  important  au 
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Seigneur  d'en  exercer  le  retrait 
dans  les  pays  où  il  eft  aucoriië. 

Autre  regillre  intitulé ,  Re- 
cette des  cens  ôc  rentes  j  il  aura 
autant  de  chapitres  fé parés  qu'il 
y  aura  de  liefs  dans  la  terre  :  à 
la  tcte  de  chaque  divifion,  le 
Ré2;ineur  écrira  le  montant  des 
cens  6c  rentes  annuelles  dues  au 
fieFi  &  à  fur  à  mefure  dQs 
paiements,  le  RégiiFeur  en  fera 
mention  toujours  pardiftinction 
de  fizt'\  &  en  marquant  le  nom 
du  cenfitairc  qui  paye,  &  la  date 
du  paiement. 

La  page  du  regîftre  aura 
deux  colonnes,  Tune  pour  les 
cens  en  argent,  6i  l'autre  pour 
les  cens  en  nature. 

Ce  Regiftre  fera  également 
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divifé  diins  toutes  Tes  parties ,  6c 
calculé  à  la  tin  de  chaque  mois  j 
&  à  la  lîn  de  l'année,  le  Sei- 
gneur &  le  RégilTeur  verront 
dans  l'inftant  ce  qui  a  été  payé, 
&;  ce  qui  refte  dû  fur  chaque 
fîef. 

-  Si  le  Seigneur  étoit  dans  le 
cas  d'affermer  les  cenCivQs  de 
fa  terre  &c  les  droits  feigneurîaux 
cafuels ,  il  doit  ftipuler  que  le 
Fermier  qui  n'aura  pas  exigé 
des  ValTIiux,  ces  fortes  de  droit 
ou  fait  de  poiufuites  contr'eux 
dans  les  deux  ans,  courus  après 
l'expiration  de  fon  bail,  ne  fera 
plus  recevablc  à  les  demander, 
ôc  que  les  arrérages  en  appar- 
tiendront à  lui  Seigneur.  Cette 
convention  efl  de  conféquence, 
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Ibic  pour  rendre  le  Fermier  at- 
tentif à  la  découverte  dts  mu- 
tations qui  furviennenr  dans  la 
terre,  foit  pour  éviter  le  défagré- 
ment  de  procurer  à  ce  Fermier 
ou  à  Tes  héritiers,  dix  ,  vingt  ans 
après  un  bail ,  la  rentrée  des 
droits  cafuels  qui  l'eroient  dé- 
couverts partout  autre  que  lui. 
Autre  regiftre  intitulé,Recette 
des  droits  cafuels  fur  les  6.cfs^ 
divifé  par  mois ,  &  calculé  à  la 
lin  de  chaque  mois  j  il  contien- 
dra par  ordre  de  date  le  paie- 
ment qui  fera  fait  des  droits  de 
quint,  requint,  lods,  relief  & 
autres ,  s'il  y  en  a.  Avant  que 
le  RégifTeur  reçoive  ces  droits,  il 
doit  examiner  fi  le  prix  donné 
au  fief  dans  le  contrat  de  vente, 

en 
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en  forme  la  véritable  valeur  j 
&  s'il  efl:  convaincu  qu'on  a 
voulu  porter  atteinte  aux  droits 
du  Seigneur  en  diminuant  le 
prix  du  fief,  il  doit  l'en  infor- 
mer &;  prendre  Ces  ordres. 

Il  doit  encore  examiner  fi  le 
fief  acquis ,  n'a  pas  quelque  par- 
tie qui  donne  droit  de  chalFe 
à  l'acquéreur,  d'une  manière 
défagréable  &  incommode  au 
Seigneur  ;  dans  ce  cas,  il  doit 
encore  en  informer  le  Seigneur, 
tâcher  d'obtenir  la  ceffion  du 
droit  de  chafie  en  tout  ou  en 
partie,  lors  de  la  compofitioa 
des  droits  feigneuriaux,  &  faire 
craindre  le  retrait  fi  l'acquéreur 
ne  s'y  prête  pas. 

Le  Régifi"eur,  en  recevant 
K 
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les  droits  de  quint  &  de  requinc 
&C  en  faifant  la  grâce  ordinaire, 
doit  prévoirie  cas  où  l'acquéreur 
feroit  évincé  par  un  retrayant 
lignager  :  il  doit  énoncer  dans  la 
quittance ,  que  la  grâce  fur  les 
droits  feigneuriaux ,  n'aura  pas 
lieu,  en  cas  de  retrait,  6c  que 
le  retrayant  les  payera  en  entier. 
Cette  claufe  eft  néceilaire  pouc 
empêcher  l'acquéreur  de  profiter 
perfonnellement  de  la  grâce, 
parce  que  le  retrayant  eft  obligé 
de  lui  rendre  la  totalité  des 
droits,  comme  lî  le  Seigneur 
n'avoit  accordé  aucune  remife^ 
Les  retraits  feigneuriaux  doi- 
vent être  faits  avec  beaucou'^ 
de  ménagement,  le  Seigneuif 
^ui   exerce  ce  droit ,  pour   le 
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céder  à  prix  d'argent  dans  les 
coutumes  qui  le  permettent,  fe 
nuit â  lui-même  &  à  l'acquéreur: 
les  mutations  font  moins  fré- 
quentes dans  un  fief  où  le  Sei- 
gneur ufc  du  retrait,  6c  l'ac- 
quéreur dérange  fouvent  fa  for- 
tune, parce  qu'il  vend  partie  de 
iès  biens  pour  acquérir ,  &  perd 
dans  les  ciiaagemeîits  que  fes 
fonds  éprouvent.  Le  Seigneur 
devroit  fe  faire  une  régie  de 
n'exercer  le  retrait ,  que  lorfqu'il 
veut  réunir  à  fon  Domaine 
l'objet  acquis,  à  moins  qu'il 
ne  foit  manifeftement  trompé 
dans  le  prix  donné  à  l'acqui- 
fîtion. 

Quand  le  RégifTeur  recevra 
ks droits  de  vente,  il  énoncera 
Kij 
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dans  renregiftrement  qu'il  fera 
fur  le  regiftre  des  droits  féodaux , 
la  nature  &  confiftance  du  fief 
acquis,  le  nom  du  fief  dont  il 
eft  mouvant,  les  noms  &  fur- 
noms  de  l'acquéreur  ôc  du  ven- 
deur, la  date  du  contrat  de 
vente ,  le  nom  du  Notaire  qui 
l'a  retjU ,  le  prix  en  toutes  lettres 
du  montant- de  la  vente  &  du 
droit. 

Le  droit  de  relief  fera  liquidé 
fur  le  produit  du  fief  ^  le  Régif- 
ieur  jugera  fi  l'état  remis  par  le 
Tafi^al  eft  exad,  en  calculant, 
jo  le  produit  donné  avec  la 
contenance,  qualité,  nature  ôc 
iîtuation  du  fief:  2^  en  conful- 
tant  les  anciens  dénombrements, 
&  en  examinant  fi  l'état  du  biea 


POUR  LES  Seigneurs,  i  i  7 
Jonné ,  cil  conforme  aux  titres  : 
30  en  prenant  des  éclaircifle- 
ircnts  fur  les  lieux ,  foit  par  lui- 
même,  foit  par  autrui,  fur  la 
valeur  &  le  produit  du  fief.  Le 
droit  de  relief  fera  enregiftré 
ainfi  &  de  la  même  manière 
que  les  droits  de  lods  &  ventes , 
&  la  quittance  du  droit  de  re- 
lief ne  fera  délivrée  que  quand 
le  pofTeiTeur  du  fief  aura  prêté 
la  foi  &c  hommage. 

Au  furplus,  pour  découvrir 
Jes  mutations  ,  le  RégifTeur 
trouvera  des  renfeignements 
fûrs  dans  les  regiftres  du  centiè- 
me denier  ,  dont  il  priera  les 
Commis  de  lui  donner  commu- 
nication en  payant. 

Autre  regiftre  intitulé ,  Re- 
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cette  des  bois.  La  forme  à  tenîi? 
pour  ce  regidre,  dépend  de  la 
manière d^exploiter  &  de  vendrcj 
avant  que  de  la  prefcrire,nous 
avons  pluiieurs  obfervations  à 
faire. 

Les  bois  font  taillis  ou  futaie. 

Ils  font  efTence  de  chênes, 
ormes,  hêtres,  bois  dur  ou  bois 
blanc. 

Ils  font  en  coupe  réglée,  ou 
ils  ne  le  font  pas. 

Us  font  bien  ou  mal  fitués. 

La  confommation  s'en  fait 
fur  les  lieux ,  ou  le  bois  ell  ex-^ 
porté. 

Chacune  de  ces  cireonftances 
mérite  une  attention  particu- 
lière. 

Tout  Seigneur  qui  a  des  bois. 
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doit  les  faire  mefurer,  en  avoir 
un  plan  géométrique ,  divifer  le 
taillis  en  coupe  réglée,  diftinguer 
les  coupes  par  des  laies  de  deux 
ou  trois  pieds  de  largeur,  & 
mettre  à  chaque  ftparation 
une  b  orne ,  qui  porte  les  numéro 
&c  contenance  de  la  coupe.  Si 
le  bois  eft  eiïence  de  coudre, 
bouleau,  peuplier,  tremble  ou 
autres  bois  blanc,  c'ell:  à  douze 
ou  quinze  ans  qu'il  faut  le  cou- 
per, même  plutôt;  cela  dépend 
du  terrein  :  s'il  efl  au  contraire 
eiïence  de  chêne ,  orme  ou  autre 
bois  dur  avec  un  fol  de  bonne 
qualité ,  il  y  a  un  bénéfice  con- 
sidérable à  faire,  en  mettant  les 
coupes  à  l'âge  de  vingt -cinq 
ans. 


120    Instructions 

Un  arpent  de  bois  coupé  à 
l'âge  de  vingt-cinq  ans  produit 
plus  de  marchandife  &  de 
meilleure  qualité  que  n'en  pro- 
duiront deux ,  même  trois  ar- 
pents de  bois ,  à  l'âge  de  douza 
ou  quinze  ans. 

Les  Touches  &  les  racines 
d'un  bois  coupé  à  vingt- cinq 
ans,  repouffent  beaucoup  mieux 
que  celles  d'un  bois  coupé  trop 
jeune  i  elles  font  périr  d'ailleurs 
les  bruyères,  fougères  fronces. 
M.  Duhamel  obferve  qu'en 
abattant  trop  fréquemment  un 
bois  ,  on  fatigue  les  racines  , 
parce  que  les  bois  ne  produi- 
sent des  racines  que  propor- 
tionnellement à, ce  qu'ils  croif- 
fenc  en    branches.   Il   conclut 

delà 
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de-là,  que  dts  abarages  trop 
fréquents  font  tort  au  recru.  En 
coupant  les  bois  à  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans ,  le  Seigneur  trouve 
un  avantage  ,  s'il  laide  vingt- 
cinq  baliveaux  de  l'âge  du  taillis 
par  arpent,  qu'il  faut  prendre 
fur  pied  &  non  fur  fouche ,  ef- 
fence  de  chcne  ou  de  hctre , 
bien  choifis  &  marqués  avant 
que  l'ouvrier  entre  dans  la  coupe. 

Ces  baliveaux  à  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  ont  de  la  hauteur,  for- 
ment une  belle  tige,  ne  font 
point  chargés ,  débranchés  ni 
rabougris ,  èi  ils  n'empêchent 
point  le  taillis  de  venir  delTous. 

Aérés ,  comme  ils  font  ,  ils 
prennent  de  la  force ,  croiflenc 
U  groiTilTexat;  mieux   que    s'ils 
L 
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étoient  prefTéSj  raifon  qui  dok 
déterminer  A  ne  point  rafTembler 
dans  un  même  canton  ,  la  quan- 
tité de  baliveaux  qu'on  veut  ré- 
fer  ver  dans  une  vente.  La  plu- 
part des  baliveaux  aind  rairem- 
hlés  &L  réunis ,  ne  peuvent  être 
que  fur  Touche,  parce  qu'ils  ne 
font  compofés  que  d'une  por- 
tion du  taillis  qu'on  laifTe  croître 
en  futaie  -,  donc  la  plupart  ne 
deviennent  jamais  beaux  :  le 
taillis  eft  perdu  dans  le  canton 
réfervé,  &les  arbres  ne  forment 
prefque  jamais  que  des  filets  fans 
grofleur.  D'ailleurs  la  tranfpira- 
tion  efl  néceifaire  aux  arbres,  &: 
ceux  qui  relient  épars  en  font 
plus  fufceptibles ,  que  les  arbres 
raffemblés. 
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Lorfqu'on  recoupe  ce  même 
bois  après  vingt-cinq  ans,  on  y 
trouve  les  précédents  baliveaux 
qui  ont  cinquante  ans  j  on  eti 
laifle  huit  des  meilleurs  par  ar- 
pent, avec  vingt-cinq  baiiveaux 
de  l'âge  du  taillis. 

A  la  troifieme  coupe  du  mê- 
me bois ,  on  y  trouve  huit  ar- 
bres par  arpent,  qui  ont  foixan- 
te-quinze  ans,&  vingt- cinq  qui 
en  ont  cinquante  ,  l'on  y  laiiTe 
quatre  des  premiers,  huit  des 
féconds  ,  &c  toujours  ving-cinq 
baliveaux  de  l'âge  du  taillis. 

A  la  quatrième  coupe ,  il  y  a 
quatre  arbres  de  cent  ans ,  huic 
de  foixante-quinze  ,  6-:  vingt- 
cinq  de  cinquante  j  on  y  con-- 
ferve  deux  arbres  de  cent  ans 
Lij 
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par  arpent,  quatre  de  foixante- 
cjuinze ,  huit  de  cinquante  ,  ôc 
vingt-cinq  baliveaux. 

A  la  cinquième  coupe,  on 
y  laifTe  par  arpent  un  arbre  de 
cent  vingt-cinq  ans  ,  deux  de 
cent  ans,  quatre  de  foixante- 
quinze  ,  huit  de  cinquante  ,  6c 
toujours  vingt-cinq  baliveaux. 

En  préparant  &  fuivant  cet 
ordre,  il  réfulte  que  le  Proprié- 
taire èc  Tes  enfants ,  auront  du 
bois  taillis  de  vingt -cinq  ans, 
des  arbres  à  couper  de  cinquan- 
te ,  foixante-quinze ,  cent  Ôc 
ccpt  vingt-cinq  ans  dans  chaque 
arpent,  &  tous  arbres  de  choix 5 
par  conféquent  il  s'y  trouvera 
du  bois  de  toute  efpece ,  propre 
au  chauffao;e  ôc  a'i::  bâtiments. 
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La  vente  à  faire  des  bois 
aînfi  réglés  ,  dépend  de  la  con- 
fommarion  fur  les  lieux ,  ou.  de 
rexportation. 

Si  les  habitants  ou  leurs  voifîns 
Confomment  le  bois ,  le  Seigneur 
fera  un  profit  confidérable  en 
le  vendant  par  détail. 

Ce  détail  con/îfte  relative- 
ment au  taillis ,  à  divifer  une 
vente  dans  toute  fa  longueur, 
en  pîufieurs  rangs  ou  laies,  de 
la  largeur  d'un  pied  ,  dont  on 
coupe  le  bois  j  ces  rangs  ou  laies 
à  qui  l'on  doit  donner  environ 
dix  perches  de  profondeur,  font 
rjumérottr^s  par  première  &:  fui-» 
vantes  :  la  laie  efh  divifée  par 
lots  ou  pièces  i  chaque  pièce  a 
dix  ou  douze  perches ,  &  efl 
L  iij 
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auHi  numérotée  par  première  6c 
iiiivantes. 

Le  RégifTeur  dreflfera  chaque 
année  un  érac  détaillé  du  bois 
taillis  à  vendre  par  laie  &  pièce  \ 
il  fera  mettre  des  affiches  impri- 
mées dans  tous  les  alentours , 
qui  indiqueront  le  jour  de  la 
vente ,  6^  le  temps  où  les  bois 
feront  vidés;  il  délivrera  au  plus 
offrant  &  dernier  enchériiTeur 
chaque  pièce  de  bois  taillis. 

En  vendant  par  ordre  de  laie 
6c  de  numéro  dts  pièces  ,  les 
noms  &  demeure  de  l'Ajudica- 
taire  feront  écrits  fur  l'état ,  6c 
cet  Adjudicataire  lignera  fon  ar- 
ticle ,  lorfqu'il  fçaura  écrire» 

Nui  Adjudicataire  ne  ferare- 
^u  j  qu'il  ne  paye  trois  livres  d'à- 
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van  ce  à  compte  ,  au  moment 
de  Ton  adjudication,  avec  le  fou 
pour  livre  du  total  de  Ton  adju- 
dication ^  &  le  Régiileur  en  fera 
refponfable. 

L'Adjudicataire  enlèvera  îe 
bois  dans  un  temps  limité ,  après 
avoir  pris  par  écrit  une  permif- 
iîon  du  RégifTeur  5  èc  celui-ci 
ne  l'accordera  qu'après  avoir  été 
payé  ;  autrement  il  en  demeurera 
chargé. 

Si  l'Adjucataire  enlevé  le  bois 
fans  la  permiffiondu  Régiiïèur^ 
c'eft  le  garde  prépofé  à  la  vente 
qui  en  fera  refponfable  ,  &l  le 
prix  du  bois  enlevé  fera  déduit 
fur  fes  gages,  ou  fur  la  gratifica- 
tion annuelle  que  le  Seigneur 
peut  lui  deliiner  dans  le  fou  pour 
livre,  L  iv 
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Après  que  le  taillis  aura  été 
abattu,  le  Régiireurfe  tranfpor- 
tera  dans  la  vente ,  jugera  des 
arbres  à  conferver  &  à  vendre; 
ceux  dans  le  cas  d'être  vendus 
feront  blanchis  au  corps  avec 
une  hache,  Se  marqués  du  mar- 
teau du  Seigneur,  tant  au  mi- 
lieu de  Pendroit  où  Tarbre  fera 
blanchi ,  qu'à  l'extrémité  des  ra- 
cines. Cette  dernière  marque  eft 
néceifaire,  afin  que  les  Adjudi- 
cataires  ne    puiilent    pas    d'un 
côté   delfoucher  les  arbres ,  &: 
de  l'autre  prendre  un  arbre  ré- 
fervé,  au- lieu  de  Iceui  qui  leur 
feroit  adjugé. 

Le  RégllFeur  fera  en  fuite  plu- 
fîeurs  lots  des  arbres  à  vendre; 
en  mettra  quatre  ,  cinq ,  ou  iîx 
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dans  chaque  lot  qu'il  numéro- 
tera du  même  nombre,  en  com- 
mençant par  un  ,  &  de  fulEe-,  il 
obfèrvera  de  bianchir  les  arbres 
de  chaque  lot ,  de  manière  que 
Iqs  marques  6c  numéro  d'un 
même  lot  puilFent  fe  faire  face. 

Il  drelTèra  un  état  de  tous  les 
lots ,  de  la  quantité  ,  qualité  6c 
efpece  d'arbres  qui  compofent 
chaque  lot  dans  la  vente ,  fera 
afficher  la  vente  ,  adjugera,  le 
jour  indiqué ,  au  plus  offrant  Sc 
dernier  enchérifTeur ,  &  écrira  Iç 
nom  6c  la  demeure  de  chaque 
Adjudicataire  qui  fîgnera  (on 
article ,  s'il  fait  fîgner. 

Nul  Adjudicataire  ne  fera  re- 
çu, qu'il  ne  paye  d'avance  &:  â 
compte  fix  livres^  6c  le  fou  pour 
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livre  du  montant  de  Ton  adjudi- 
cation; les  bois  adjugés  ne  pou^ 
ront  être  enlevés,  fans  que  le  prix 
n'en  foit  préalablement  payé  ; 
&  fi  le  Régiffeur  le  permet ,  il 
en  répondra  :  fi  le  garde  de  la 
vente  les  laifTe  enlever  fans  per- 
milîion,  il  en  demeurera  chargé. 

Les  états  de  vente,  6clesRe- 
giflres  contenant  la  recette  du 
prix  des  taillis  &c  des  arbres,  fe^- 
ront  examinés  cous  les  ans  ;  ba- 
lance en  fera  faîte ,  les  uns  doi- 
vent répondre  aux  autres. 

On  conçoit  qu'avec  les  pré- 
cautions que  nous  indiquons,  il 
efl:  inutile  de  faire  des  adjudica- 
tions en  juftîce  3  le  Seigneur  efl 
phyfiquement  certain  de  ne  rien 
perdre;  il  eft  même  plutôt  payé 
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qu'en  vendant  Tes  bois  à  un  feuî 
Marchand  ;  cette  forme  de  ven- 
dre eft  d'ailleurs  fort  agréable  ait 
peuplejparce  qu'au  lieu  d'acheter 
du  Marchand,  il  a  le  bois  de  la 
première  main ,  fait  le  bénéfice 
du  Marchand ,  trouve  dans  fon 
marché,  du  bois  propre  à  fes 
différents  befoins ,  s'occupe  ôc 
gagne  par  fes  mains  les  frais 
d'exploitation  ,  ce  qui  l'invite  i 
acheter. 

Le  Régîffeur  tiendra  un  Re- 
gîftre  de  recette  pour  les  taillis^ 
&  un  Regiftre  pour  les  arbres. 

Le  premier  fera  intitulé  ,  Re- 
cette des  bois  taillis  y  6c  le  fé- 
cond, Recette  des  bois  de  futaie^ 

Cette  Recette  dans  l'un  Se 
l'autre  Regiftrejferadivifée  pw^c■ 
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mois ,  &  calculée  à  la  fin  de  cha- 
que mois. 

Chaque  page  du  Regiftre  du 
taillis,  il  on  le  vend  en  détail , 
aura  fept  colonnes  :  la  première 
contiendra  la  date  du  jour  du 
paiement  fait  au  Régifleur  3  la 
féconde  ,  le  nom  di  celui  qui 
paye  ;  la  troifîeme  ,  le  numéro 
de  la  laie  où  le  bois  payé  eft  fî- 
tué  j  la  quatrième  y  le  numéro 
de  la  pièce  payée  j  la  cinquième, 
la  contenance  de  la  pièce  j  la 
fixieme  ^  la  fomme  payée  s  la 
feptieme ,  le  montant  de  l'ad- 
judication. Ce  Regiilre  contien- 
dra encore  dans  des  pages  fépa- 
rées  le  produit  des  menues  ven- 
tes, que  le  Régiiïeur  poura  faire 
comme  bourées,  fagots,  dc  au- 
tres de  cette  efpece. 
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Le  Regiflre  des  arbres  aura 
dans  fa  dividon  fîx  Colonnes  ; 
date  du  paiement  3  nom  du 
payeur  i  numéro  du  îor3  quan-. 
tité  &  efpece  d'arbres  compo- 
fant  le  lot  3  fomme  payée  3  5c 
montant  de  l'adjudication. 

Si  les  taillb  &:  Iqs  arbres  ne 
font  point  dans  le  cas  d'être 
vendus  en  détail  3  ils  le  feront 
en  gros  par  adjudication  ^  en  les 
divisant  autant  que  faire  fe  pour- 
ra 3  plus  les  divifions  fe  multi- 
plient ,  mieux  on  vend.  Mais  le 
Régiileur  doit  calculer  lui-mê- 
me auparavant ,  ce  que  chaque 
arpent  peut  produire. 

L'arpent  du  taillis  rend  du 
charbon ,  des  écorces ,  du  boîs 
à  brûler,  des  lattes ,  échalats  ,^ 
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chevrons ,  cercles ,  fagots ,  ra- 
milions.  petite  bourée. 

hes  arbres  peuvent  être  plus 
•ou  moins  beaux  ,  d'une  eifence 
plus  ou  moins  utile  ^  d'une  qua- 
lité propre  au  chauffage  ,  cha- 
ronnage,  ou  aux  bâtiments ,  6c 
le  prix  dépend  encore  de  leur 
Situation  êc  du  commerce. 

Tout  doit  être  confîdéré  &C 
eftimé  féparément ,  article  par 
article  :  avec  cette  opération ,  le 
Régilleur  connoîtra  la  valeur 
de  l'arpent  à  vendre. 

Il  doit  avoir  attention  de  mar- 
quer avant  la  vente  les  arbres  à 
conferver ,  pour  le  Seigneur, 
tant  ceux  de  l'âge  du  taillis ,  que 
les  autres ,  de  préférer  toujours 
le  chêne,  enfuite  le  hêtre. 
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Il  ne    doit  point    confentir 
que  l'on  écorceiebois  fur  pied  5 
le  bois  ainfî   écorcé,  altère   la 
foiiche.  J'ai  vu  couper  à  moitié 
le  bois  avec  h  hache,  &  l'écor- 
cer  enfaite  fur  pied  ^  ctt  ufage 
ne  nuit  point  à  la  Touche  ,  la 
fève  d'Août  vient  à  merveille , 
ê£  ratrape  celle  de  Mai-,  mais  il 
faut  abfolumentque  l'arbre  cou- 
pé  â  moitié   foit   écorcé  à    la 
première    fève  j  autrement   la 
fouche  périt  :  ^:  il  le  propiétaî- 
re  e(l  forcé  de  confentir  que  l'ar- 
bre foit  écorcé  entièrement  fur 
pied  ,  il  doit  obliger^  le  Mar- 
chand ,  de  le  couper  immédia- 
tement après  qu'il  aura  été  écor- 
cé, Ôc    forcer  hs    ouvriers  de 
couper  avec  la  coignée  à  fleur 
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<ie  terre  fans  oefToucher,  &  y 

avoir  la  plus  grande  attention. 

Dans  certaines  Provinces  on 
émonde  le  taillis,  lorfqu'ii  a  (îx 
on  fcpt  ans  ;  on  a  reconnu  que 
le  bois  en  devenoit  plus  beau , 
&  cela  eft  vrai  5  les  fagots  qui 
proviennent  de  l'émonde  ,  en 
payent  à  peu-près  les  frais. 

Lorfqu'ii  y  a  des  places  vi- 
des dans  les  bois ,  il  faut  les  peu- 
pler, foit  en  provignant,  foit  en 
y  plantant  de  jeune  bois ,  foit 
en  y  jettant  des  glands ,  des  châ- 
taignes ou  de  la  feine  >  on  peut 
même  faire  une  pépinière  de 
toute  efpece  d'arbres ,  &  lorf- 
qu'elle  a  deux  ou  trois  ans ,  on 
s'en  fert  pour  remplir  les  places 
.vides ,  6c  dans  un  âge  plus  avan- 
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ce,  pour  les  planter  en  avenue, 
quinconce ,  ou  autrement. 

Si  le  Seigneur  veut  faire  une 
pépinière  de  chênes,  le  Rcgif^ 
feur  doit  avoii-  l'attention  de  ne 
point  ramafTer  pour  femer  •  les 
glands  qui  tombent  les  premiers^ 
ils  font  ordinairement  piqués  de 
vers.  Il  préférera  le  gland  mâle 
au  femelle  ,  ce  dernier  eft  petit: 
êc  rond  i  le  chêne  mâle  vient 
plus  gros  &  plus  droit  :  8>C  pour 
connoître  le  gland  qui  neréuf- 
lîroit  point,  on  verfe  le  gland 
ramailé  dans  une  cuve  pleine 
d'eau  -  celui  qui  furnage  ne  vaut 
rien  j  celui  qui  va  au  fonds  elî: 
de  bonne  qualités 

En   Bretagne  ,    on  eft  dans 
l'ufage  de  planter  des  chênes  èc 
M 
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des  châtaigniers  en  avenue  &  en 
quinconce  ;  mais  ils  ne  repren- 
nent pas,  ou  ils  ne  forment  que 
des  filets  fjns  groiïeur ,  parce 
qu'on  ne  les  arrache  que  lorf^ 
qu'ils  font  parvenus  à  dix  ou 
douze  pieds  de  hauteur;  ce  qui 
hs  fait  fouffrir  lors  de  leur  nou- 
velle plantation  i  d'ailleux^s  le 
chêne  ne  vient  jamais  bien  en 
avenue. 

Dans  \qs  pays  ou  les  cercles 
font  d'un  débit  conddérable ,  il 
feroit  avantageux  d'avoir  une 
certaine  quantité  de  terrein  en 
bois  de  châtaignier  j  ce  bois  fe 
coupe  à  l'âge  de  dix  ans ,  à  caufe 
de  fà  propriété  pour  faire  des 
cercles.  I^e  femis  de  châtaignes 
jéuiîiCj  Cl  le  cultivateur  dépofe 
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au  commencement  de  l'hiver 
dans  le  fein  de  la  terre,  6c  dans 
un  grand  trou  fait  exprès,  les 
châtaignes  qu'il  veut  remer5  on 
jette  dans  ce  trou  une  couche 
de  châtaignes,  enflnte  une  cou- 
che de  terre,  de  ainfî  fucceili- 
vement  de  couche  en  couche  ; 
au  mois  de  Mars  on  ouvre  le 
trou,  on  en  tire  les  châtaignes  ,. 
ôc  on  ne  fenie  que  celles  qui  ont 
poufle  leur  germe. 

Il  ne  faut  jamais  laifTer  entrer 
les  befiiaux  dans  les  taillis ,  nî 
même  dans  les  bois  de  futaie  , 
quelque  âge  qu'ait  le  bois  j  le- 
befliaux  font  des  dégâts  irrépa- 
rables, ils  coupent  les  branchés. 
Si  mangent,  ou  foulent  le  jeune 
bois  qui  vient.  Les  lapins  font 
Mij 
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les  defkrndeurs  nés  de  tous  Its 
jeunes  taillis  j  pour  conferver  le 
bois,  main  balfe  doit  être  £iite 
fur  ces  animaux. 

Si  Ton  permet  aux  payfans  d'al- 
ler couper  de  l'herbe  dans  les 
bois  pour  la  nourriture  de  leurs 
vaches  ,  il  faut  les  obliger  de 
l'arracher  avec  la  main  ,  Se  leur 
défendre  de  porter  aucun  inltru- 
ment  tranchant. 

Ces  fortes  de  permifhons  doi- 
vent être  accordées  rarement  5 
elles  nuifent  aux  nids  de  per- 
drix ,  &  aux  petits  levraux  ,  les 
payfines  peuvent  même  en  abu- 
fer,  pour  indiquer  à  leurs  maris 
les  lieux  où  il  feroit  ficiie  de 
commettre  dts  délits  fans  être 
apper^t^ 


POUR  LES  Seigneurs.  141 

Si  le  Marchand  fait  du  char- 
bon, il  le  fera  fùrement  pour 
fon  avantage  dans  les  anciennes 
places  qui  ont  fervi  à  cet  ufage  j 
èc  s'il  n'y  en  avoir  point,  il  con- 
viendroir  de  lui  en  tixcr  les  pa.~ 
iitions  &:  quantité  j  autrement 
le  Seigneur  eiï  expofé  à  voir  une 
partie  du  terreln  de  les  bois  em- 
ployés à  des  pUices  à  charbon ,, 
ce  qui  caufe  un  tort  conddé- 
rable.. 

Les  marchands  pour  leur  dé- 
bit &  exportation  ,.  fonc  volons 
tiers  de  nouveaux  chemins  dans 
Iqs  bois  j  èc  les  beftiaux  employés 
pour  conduire  les  voitures  ^  j 
caufent  du  dégât  ,  parce  qu'on- 
les  laiiTe  paître  dans  les  bois  :  au- 
tres inconvénients  à  prévoir  5c  i 
défendre. 
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Dans  certaines  terres, on  per- 
met aux  pauvres  d'aller  prendre 
dts  feuilles  ou  du  bois  mort  ; 
il  vaut  mieux  leur  donner  du  fe- 
cours  d'ailleurs,  que  de  leur  ac- 
corder ces  permiirionsrles  feuilles 
forment  un  engrais  annuel  qui 
fertilife  la  terre  ;  S^  le  bois 
mort  fe  multiplie  à  defTein ,  par 
les  branches  vives  que  l'on  cou- 
pe pour  les  trouver  mortes  liuic 
jours  après. 

Si  le  feu  prenolt  dans  un  bois, 
]efeul&  unique  moyen  pour  ré- 
tablir la  partie  brûlée,  eft  de  la 
couper  à  blanche  taille,  fans  y 
laiilèr  aucun  baliveau.  Les  bois 
piles  ou  abroutis  par  le  bétail , 
ceux  endommagés  confîdérable- 
ment  par  les  gelées  ou  par  la 
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grêle,  doivenc  erre  recoupés. 

Le  Seigneur  veuc-il  faire  quel- 
que réparation,  011  il  ait  befoîii 
d'un  bois  pefanc  6c  uniformé- 
ment ferré  ?  Il  le  peut,  en  de- 
mandanc  la  permiilion  de  dé- 
pouiller de  leurs  écorces  les  ar-> 
bres  dont  il  voudra  fe  fervir  ,  Se 
de  les  lailfer  mourir  fur  pied  dans 
cet  état.  Ces  arbres  ainfi  dépouil- 
lés, fourniiïent  plus  de  bois  bon 
à  employer,  parce  que  l'aubier 
en  ell  devenu  auffi  dur  que  le 
cœur  même  j  6-:  la  qualité  du 
bois  eft  infiniment  fupérieure  à 
ceux  des  arbres  exploités  diffé- 
remment, 

S'ai^it-il  de  donner  la  plus* 
grande folidité aune  grofTe  pou- 
tre p  il  n'y  a  qu'à  la  fcier  par  le 
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milieu  dans  route  fa  longueur^ 
réunir  enfuite  les  deux  parties  ^ 
avec  dQs  chevilles  de  bois  &:  de 
fer  à  côté  l'une  de  l'autre  ,  coiu- 
me  elles  étoient auparavant,  Se 
Iqs  placer.  L'expérience  ap- 
prend qu'une  poutre  ainli  divi- 
fee ,  travaille  rarement,  parce 
que  le  cœur  de  l'arbre  ouvert, 
eft  moins  fujet  à  faire  des  ettorts^ 
que  le  cœur  de  Tarbre  renfermé.. 
En  Hollande,  les  arbres  im- 
înédiatement  après  avoir  été 
€Qupés,  font  dépouillés  de  leurs 
écorces,  êc  dépofés  enfuite  dans. 
î'eau  ,  où  ils  reftent  un  certain 
temps;  cette  ftation  durcit  l*ar^ 
bre  àc  l'aubier  qui  Tenviror^ne^ 
Il  eCt  à  la  vérité  dur  au  travail  o* 
mais  il  ea  cil  meilleur.  Les  Hol- 
landois 
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landois  font  des  coupes  confidé-- 
râbles  en  été  préfévablement  à 
l'hiver  ,  parce  que  la  fève  des 
arbres  coupés  en  été ,  fe  dilllpe 
plus  promptement. 

La  nature  &  la  fîcuation  du 
terrein  influent  fur  la  qualité  da 
boisjil  eftgras  dans  les  vallées,  &c 
dur  fur  les  hauteurs  :  une  bonne 
terre  un  peu  féche  donne  du 
meilleur  bois,qu'une  terre  glaife, 
légère  &:  humide.  Dans  les  temps 
des  grandes  gelées  ^  ou  des  vents 
impétueux ,  toute  exploitation 
àQS  arbres  doit  être  fufpenduej 
ils  font  plus  fujets  à  fe  rompre  ôc 
à  s'éclater  alors. 

Si  le  RégiiTeur  vend  le  taillis 
Ôc  les  arbres  par  adjudication 
générale,  il  portera  fur  fon  Re- 
N 
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giftre  de  recette  ,  le  montant  de 
chaque  adjudication ,  dira  la  con- 
tenance vendue,  fa fituation ,  le 
nom  de  l'Adjudicataire ,  le  prix 
&  le  terme  du  paiement;  il  ré- 
servera au  profit  du  Seigneur  la 
glandée  pendant  l'exploitation , 
ik.  il  obfervera  d'expliquer  s'il 
vend  à  la  mefure  de  l'Ordonnan- 
ce ,  ou  à  celle  du  pays  :  fans  cette 
diftinélion  ,  c'eft  toujours  à  la 
mefure  de  l'Ordonnance  qu'il  eft 
préfumé  vendre,  ce  qui  fait  fou- 
vent  une  différence  fur  la  con- 
tenance. Mais  de  quelque  ma- 
nière qu'il  vende,  il  fera  un  pror 
cès-verbal  de  martelage  avant  la 
vente,quiconftatera  le  nombre, 
l'âge  8c  la  qualité  des  baliveaux 
ê-i  arbres  réfervés  par  arpent,' 
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&  après  la  coupe  vidée ,  un 
procès- verbal  de  recollement, 
pour  connoître  fi  l'Adjudica- 
taire a  laifTé  les  arbres  réfervés. 

Ces  procès-verbaux  feront 
dépofés  chaque  année  aux  ar- 
chives de  la  terre,  dans  une  boî- 
te ou  carton  intiEuîé  ,  Procès^ 
verbaux  de  martelao-c  &  de  rC' 
colUinaiti^  s'ils  font  bien  faits. 
^  bien  tenus  régulièrement,  ils. 
ferviront  a  connoître,  lors  de 
chaque  coupe ,  la  quantité  d'ar- 
bres qui  doit  fe  trouver  dans  la 
vente. 

Si  le  vent  ou  l'orage  enabac 
quelqu'un  dans  la  fuite ,  le  Ré- 
giffeur  doit  en  faire  mention  à 
côté  du  procès  verbal  de  recol- 
lement de  la  vente  ,  où  l'arbre 
abatLi  fe  trouve,  JN  ij 
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En  Bretagne,  on  eft  dans  la 
mauvaife  habitude  de  ne  point 
iaifler  de  baliveaux  fur  le  taillis  j 
les  propriétaires  fe  perfuadent 
que  les  vents  qui  y  régnent  lés 
détruiroient  tous  j  idée  faufTe  j  le 
vent  ne  détruit  un  baliveau ,  que 
lorfqu'il  efl:  trop  jeune. 

Au-lieu  de  couper  le  taillis  a 
huit  ou  neuf  ans,  comme  l'on 
fait  en  Bretagne ,  qu'on  ne  l'ex- 
ploite, il  le  fol  eft  bon,  qu'à 
vingt  ou  vingt-cinq  ans,  on  y  fera 
convaincu  de  la  réfiftance  Se  du 
foutien  des  baliveaux. 
:  L'ordre  des  coupes,  l'exploi- 
tation des  bois ,  &c  l'exiftence 
des  baliveaux  anciens  &  moder- 
nes ,  tel  que  nous  le  défirons , 
font  d'une  uriliré  démontrée  3 
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mais  fi  l'on  afferme  le  bois  ,  le 
fermier  veillera- c-ii  avec  foin  à 
leur  confervacion  ?  réfervera-t-il 
Iqs  arbres  avec  la  même  atten- 
tion   que  le    propriétaire  ?   ne 
prendra-t-il  pas  pour  lui  ce  qu'il 
y  aura  de  mieux  ?  En  vain  le 
Seigneur  aura  dit  dans  le  bail 
que  le  choix  des  arbres  à  con- 
ferver  lui  appartiendra  j  le  fer- 
mier éludera    toujours  l'exécu- 
tion de  cette  claufe  ,   foit   en 
mettant  dans  Cqs  intérêts  les  Of- 
ficiers du  Seigneur  ,  foit  par  des 
tracafTeries   ou    des  repréfenta- 
tions  qu'il  ne  cefTera  de  faire  à 
chaque  coupe.  Nous  periîftons 
donc  à  penfer  que  les  bois   ne 
doivent   jamais    être  affermés  j 
l'utilité  des  moments  préfent  ôc 
Niij 
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futur,  milice  avec  la  même  force 
pour  la  régiej  &  informes  comme 
nous  le  fommes,  que  ce  plan  a 
été  fuivi  après  mûre  réflexion 
dans  l'aciminiftration  des  bois 
confidérables,quiappartenoient 
à  un  grand  Prince  ,  nous  ap- 
plaudifTons  volontiers  aux  vues 
de  l'homme  d'affaires  qui  en  a 
démontré  les  avantages  :  vues 
d'autant  plus  juftes,  que  l'expé- 
rience en  a  déjà  pleinement  éta- 
bli la  réalité. 

Si  la  terre  a  des  bois  de  futaie 
réunis  ,  on  les  vend,  ou  par 
adjudication  générale,  ou  par 
détail  en  jardinant. 

L'Ordonnance  des  eaux  & 
Forets  exige  que  les  Propriétai- 
res des  bois  de  futaie  laiifent  en 
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réferve  dix  arbres  par  arpent  j 
elle  a  eu  vraifemblablemenc  en 
vue  deconferver  ces  arbres  pour 
donner  du  fruit  qui  repeuple  le 
bois  ;  l'expérience  nous  apprend 
que  des  arbres  réfervcs  dans  une 
futaie  trop  éclaircie  périfîent , 
èc  ne  deviennent  jamais  beaux. 

Si  l'on  vend  par  adjudication 
générale,  le  Regiftre  du  Régif- 
feur  doit  énoncer  le  nom  de 
l'Adjudicataire  &  du  canton  ven- 
du, la  contenance,  le  prix  &  le 
terme  du  paiement. 

Si  l'on  vend  en  jardinant , 
comme  ordinairement  cela  fe 
pratique  dans  les  bois  de  fapin, 
èc  même  quelquefois  par  abus 
dans  d'autres  bois,  le  RégifTeur 
ne  doit  jamais  être  feul  dans  ces 
Niv 
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fortes  de  ventes  ;  il  faut  qu'elles 
fe  fcdfent  en  préfence  de  deux 
ou  trois  perfonnes  attachées  au 
Seigneur  ^  qui  certifient  la  vente 
&  la  (îgnent. 

Regijlre  de  la  vente  des  arhres. 

Le  RégifTeur  tiendra  un  Re-- 
gil'lre  ,  intitulé  :  Vente  des  bois  / 
il  y  écrira  la  quantité  d'arbres  de 
fapin  ou  d'autre  efpece ,  oui  fera 
vendue  chaque  année,  i'age  àQ$ 
arbres ,  le  canton  de  leur  fitua- 
tion ,  le  prix ,  le  nom ,  la  demeu- 
re de  l'acheteur,  &:  le  jour  qu'il 
aura  payé ,  en  tout  ou  en  partie. 

On  doit  obliger  l'Adjudica- 
taire a  payer  les  dommages  qu'il 
peut  caufer  en  exploitant ,  &:  le 
foumetcre  à  s'en  rapporter  au 
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fngemenc  des  Officiers  du  Sei- 
gneur  qui    auront   afliilé   à  la 
vente, 
Regijlre  des  dommages  ou  dJbris. 

II  fera  tenu  un  Regillre  par- 
ticulier pour  la  recette  prove- 
nant des  dommages  ou  débris , 
contenant  le  genre  àts  débris  5 
le  nom  de  celui  qui  l'aura  com- 
mis, le  canton  ou  il  l'aura  été, 
le  prix  payé ,  &  la  date  du  paie- 
ment ^  ce  Regiftre  ferafigné  par 
les  perfonnes  qui  auront  eftimé 
les  débris,  à  chaque  opération 
que  l'on  fera  dans  ce  genre. 

Kdgifln  des  Moulins  à  fck. 

Dans  les  terres  à  fapin ,  il  y  a 
ordinairement  des  moulins  à  fciej 
le  Seigneur  y  fait  faire  à  fes  frais 
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des  planches  qu'on  revend  pour 

Ton  compte. 

Le  Régiiïeur  tiendra  un  Re- 
glftre  particulier  pour  cette  ef- 
pece  de  produit. 

Ce  Regiftre  fera  divifé  en  deux 
parties  y  l'une  pour  la  recette , 
l'autre  pour  la  dépenfe. 

La  recette  dira,  i^la  quan- 
tité, longueur  &  groffeur  des 
arbres  deftinés  à  ctre  fciés ,  qui 
fera  abattue  &  conduite  au  mou- 
lin chaque  mois  3  lO  la  quantité 
ôcqualité  des  planches  qui  pro- 
viendront chaque  mois  defdits 
arbres;  3ole  prix  que  la  douzaine 
en  fera  vendue,  toujours  par  di- 
ftindion  de  qualité. 

La  dépenfe  dira  ce  qu'il  en 
aura  coûté  pour  la  coupe  des 
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arbres  propres  à  fcier,  pour  leur 
conduite  au  moulin,  &  pour  la 
façon  dts  planches. 

Il  faut  avoir  attention  de  n'em- 
ployer dans  les  moulins  a  fcie  , 
que  les  fcies  les  plus  minces  ;  il 
s'en  fabrique  en  Allemagne  de 
bonne  qualité,  qui  n'ont  qu'une 
très-petite  épaifîeur:  plus  la  fcie 
efl:  greffe,  plus  elle  mange  de 
bois ,  6c  moins  il  y  a  de  plan- 
ches. 

Les  fapins  deftinés  à  la  fcie 
ont  une  tête  &:  des  branches , 
le  Régiiïeur  vend  cette  defcente 
ou  l'emploie  en  charbons ,  fon 
Regiftre  ,  dans  la  recette  des 
planches ,  doit  énoncer  i'ufage 
qu'il  en  fait  6c  le  produit, 
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Rcgijlre  des  Arbres  livrés  aux  ha- 
bitants pour  leur  ufage. 

Le  Rcgifleur  doit  fçavoir  que 
le  tiers  des  bois  jouïs  en  com- 
mun par  des  Paroiifes,  prove- 
nant de  la  concefîion  o-ratuite 
à^s  Seigneurs ,  fans  aucune  char- 
ge de  cens  ou  redevances,  peut 
être  diftrait  au  profit  des  Sei- 
gneurs ,  6c  que  les  Seigneurs 
payés  de  leur  triage  n'ont  rien 
à  prétendre  fur  la  part  des  ha- 
bitants. 

Si  dans  un  bois  les  habitants 
ont  droit  de  prendre  des  arbres 
pour  leurs  bâtiments ,  le  Rév-if- 
feur  tiendra  un  Regiftre  parti- 
culier à  cet  égard  ;  il  dira  la  quan- 
tité &  la  qualité  des  arbres  don- 
nés à  chaque  habitant,  le  jour 
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où  les  arbres   auront  été  mar- 
qués ,  &  l'emploi  que  l'habitant 
aura  déclaré  devoir  en  faire  ^  il 
faudra  même  exiger  la  ficrnature 
de  l'habitant ,  s'il  fçait  écrire ,  à 
l'article  du  Regiftre  où  mention 
fera  faite  de  lui.  Ces  précautions 
font  néceiïaires  pour  connoître 
de  éviter  les  abus  que  l'habitant 
peut  commettre  en  multipliant 
{qs  befoins  chaque  année  frau- 
duleufement  &  fans  néceflité  ;  & 
il  l'abus  efl:  tel  que  le  bois  fe  dé- 
grade entièrement,  le  Seigneur 
a  droit  de  faire   cantonner  les 
liabirants. 
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Kegiflrc  des  Plantations  fur  Us 
bords  des  Rivicrcs^  &  changement 
du  terrcin  donné  ou  emporté  par 

.  les  eaux. 

Les  terres  fituées  le  long  à^s 
fleuves  ou  rivières  un  peu  confi- 
dérables,  ont  ordinaîremenc  fur 
leurs  bords  àts  bois  d'ofiers ,  fau-? 
îes  ou  peupliers. 

Ces  bois  fervent  à  défendre  le 
terrein  contre  la  rapidité  de 
l'eau,  6c  font  d'un  grand  pro- 
duit, fur-tout  dans  le  pays  où  le 
bois  eft  rare,  5c  plus  encore  s'il 
y  a  un  certain  commerce. 

Le  terrein  de  ces  bois  éprou- 
ve beaucoup  de  variation  j  gra- 
vier originairement ,  le  fleuve 
par  (qs  débordements  y  dépofe 
un  limon  :  le  Régifleur  qui  voit 
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le  gravier   couvert    d'un  petit 

fonds  de  terre ,  doit  y  faire  plan- 
ter fur-le-cliamp  de  l'ofier  ou 
dts  faules  5  ce  terrein  fe  foutient 
&  augmente  infenfiblement  à 
chaque  inondation  :  devenu  fort 
exhaulléjon  conferve  toujours  le 
bois  fur  les  bords  du  fleuve ,  mê- 
me dans  une  certaine  profon- 
deur ,  en  l'entrelaçant  avec  d'au- 
tre bois ,  ce  qui  forme  une  efpece 
de  chaîne ,  foucenue  par  des  pi-. 
quets ,  des  fagots  &  des  pierres 
capables  de  réfilleraux  efforts  de 
l'eau;  enfuite  on  met  enluferne 
ou  en  labour  la  partie  du  terrein 
originairement  gravier  ,  qu'on 
croit  à  couvert. 

Ces  changements  exigent  de 
la  part  du  RégiiTeur  beaucoup 
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de  prudence  &  d'attention ,  ôc 
il  doit  écrire  fur  un  Regiftre  par- 
ticulier chaque  année  la  conte- 
nance du  gravier  qu*il  aura  plan- 
té, &:  du  terrein  en  bois  con- 
verti en  iuferne  ou  en  labour. 

Si  Je  fleuve  au  contraire,  caufe 
du  dégât  à  la  terre ,  ii  faut  en 
avertir  le  Seigneur ,  &  l'exhor- 
ter à  fiiire  les  frais  convenables 
pour  la  mettre  en  défenfe  :  un 
de  fes  premiers  foins  doit  être 
de  couper  à  deux  ou  trois  pieds 
de  hauteur  tous  les  arbres   de 
futaie,  qui  font  fur  les  bords  du 
terrein  mangé  par  le  fleuve  j  les 
racines  d'un  arbre  de  futaie  gar- 
ni de  fa  tcte  que  le  fleuve  ren- 
verfe  forcément ,  fortent   avec 
violence  de  leur  état  naturel  3  el- 
les 
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les  ouvrent  nécefTairement  la  ter- 
re, l'eau  qui  pénétre,  amollit  êc 
entraîne  le  terrein  ,  parce  qu'il 
eft  fans  réfiftancc  ,  de -là  un  plus 
grand  dommage. 

Regijlre  du  Marteau. 

Le  marteau  du  Seigneur  fera, 
dépofé  dans  un  coffre  à  trois 
différentes  clefs  j  le  Régifleur  en 
aura  une ,  le  Garde-marteau  une 
autre,  le  Juge ,  Greffier  ou  Pro- 
cureur-Fifcal  la  troifieme. 

Le  coffe  ne  poura  être  ou- 
vert qu'en  préfence  des  trois 
Officiers  ci-defTus  nommés ,  &  le 
Garde-marteau  tiendra  un  Re- 
giftre  intitulé,  Regiflre  du  Mar- 
teau ;  il  y  fera  £iit  mention  de 
la  date  de  chaque  jour  où  le 
O 
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coffre  fera  ouvert  ,  de  la  caufe 
pour  laquelle  on  l'ouvre,  delà 
quantité,  qualité,  efpecc,  hau- 
teur &  groiTeur  des  arbres  qui 
feront  marqués ,  i»  pour  être 
vendus  3  i^  pour  être  employés 
aux  réparations  ;  30  pour  être 
donnés  aux  habitants,  s'ils  ont 
droit  d'en  avoir  j  40  pour  fervir 
aux  moulins  à  fcie  ,  s'il  y  en  a  : 
tous  ces  objets  feront  diftingués 
dans  le  Regiftre ,  &  la  féance 
de  chaque  jour  fera  fignée  par 
chaque  Officier. 

Il  importe  au  Seigneur  de  con- 
noître  dans  le  plus  grand  détail 
les  arbres  à  couper  que  (ç,s  Offi- 
ciers marquent î  filon  n'y  a  pas 
attention ,  mille  abus  peuvent 
maître  à  cet  égard ,  fur-  tout  lorf- 
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qu'il  s*agit  d'employer  les  arbres 
aux  réparations  de  la  Terre  : 
par  exemple,  le  RégiiTeur  pour 
une  réparation  où  une  pièce  de 
bois  de  vingt  livres  fuffiroit , 
coupera  un  arbre  de  cent  francs, 
parce  qu'il  a  pour  lui  la  dépouil- 
le ou  le  uirplus  de  l'arbre  3  ou 
bien  il  emploiera  ce  bel  arbre  à 
fon  ufage,  s'il  en  a  befoin  pour 
des  bâtiments  qui  lui  appartien- 
nent dans  la  Terre  j  &  il  fublli- 
tuera  un  autre  arbre  à  la  répa- 
ration à  faire  pour  le  Seigneur. 

Le  Regiftre  du  marteau, s'il 
eft  tenu  comme  nous  le  défirons , 
parera  fûrementà  ce  genre  d'in- 
fidélité. 

Le  Garde-marteau  écrira  fur 
ce  regiftre  le  jour  où  il  aura  été., 
Oij 
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en  tournée  dans  les  bois ,  l'heure 
qu'il  fera  parti  pour  y  aller  ,  le 
temps  qu'il  aura  été  à  faire  fa 
tournée,  l'heure  de  fon  retour, 
les  cantons  qu'il  aura  parcourus, 
le  nom  des  gardes  qu'il  aura  trou- 
vés dans  leurs  fondions,  le  lieu 
où  il  les  aura  vus ,  &:  fignera  au 
bas. 

Au  commencement  de  cha- 
que mois  ,  le  Garde-marteau 
enverra  au  Seigneur  une  feuille 
contenant  le  dérail  de  fes  mar- 
ches &  tournées  f,iites  dans  le 
mois  précédent ,  qu'il  fera  figncr 
par  le  RégifTeuri  &  le  RégifTeur 
ne  la  fignera  qu'autant  qu'il  fera 
certain  du  contenu  en  ladite 
feuille,  foit  par  le  rapport  des 
gardes  5  foit  autrement. 
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Nul  arbre  ne  poura  être  cou- 
pé qu'il   ne  foie  préalablemenc 
marqué    du   marteau   du    Sei- 
gneur, 

Rcgifin  du  produit  en  nature. 

Le  RésiiiTeur  tiendra  un  Re- 
gîftre ,  intitulé  ,  Redevances  & 
produits  en  nature  y  il  y  écrira  les 
paiements  faits  par  les  fermiers 
àç.s,  redevances  en  grains  donc 
ils  auront  été  chargés,  dans  le 
plus  grand  détail ,  le  produit  àts 
fonds ,  dont  le  Seigneur  peut 
s'être  réfervé  la  jouiïTance  ,  tels 
que  le  parc, les  îoSis>^  les  brique- 
teries, les  fours  à  chaux ,  s'il  y  en 
a ,  &  le  prix  de  la  vente  qu'il  ea 
aura  faite. 
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Regijlrc  des  Amendes. 

Autre Regiftre intitulé,  Régi- 
(îrcdes  amendes^  il  contiendra  le 
produit  des  amendes ,  la  date  du 
jour  qu'elles  auront  été  payées , 
legenre  de  délit  pour  lequel  elles 
auront  été  encourues ,  le  nom 
&:  la  demeure  du  délinquant ,  êc 
ie  nom  du  garde  qui  l'aura  dé- 
couvert. 

Regijlres  des  Forges, 

Si  le  Seigneur  fait  régir  Tes 
forges,  le  Régiiïeur  tiendra  un 
Regiftre  divifé  en  trois  parties. 

La  première  dira,  i^  la  quan- 
tité de  mine  &  cafline  achetée 
chaque  mois,le  prixdu  quintal  de 
lamine  &  caftine rendu  à  la  for- 
ge, ôcla  quantité  de  mine ,  ca- 
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fllne  6c  charbon  employée  cha- 
que mois  j  lO  le  prix  de  la  façon 
du  fer  payé  tous  les  mois  aux 
forgerons  de  aux  commis,  &  les 
autres  frais  inféparables  de  l'ex- 
ploitation d'une  forge. 

La  féconde  partie  du  Regîflre 
dira  la  quantité  de  fer  qui  fera, 
provenu  chaque  mois. 

La  troifieme  partie  contien- 
dra la  quantité  de  fer  vendue  cha- 
que mois,  le  nom  &  la  demeure 
de  l'acheteur,  le  prix  qu'il  en 
aura  payé ,  foit  en  argent  comp- 
tant ,  foit  en  billets  ,  dont  l'é- 
chéance fera  marquée  5  &  à  îa 
fin  de  chaque  mois  balance  fera. 
faite  du  fer  fabriqué  dans  le 
mois  avec  le  fer  vendu  &  refté 
dans  le  magafin  ;  de  manière  que 
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le  vendu  Ôc  l'emmigafiné  ré- 
pondent en  quantité  avec  le  fa- 
briqué. 

Regijlre  du  droit  de  Minage. 

Si  le  Seigneur  a  des  droits  de 
minage  ou  deleydefurlesgrainSj 
le  Régiflear  tiendra  un  regillre 
particulier  p  uir  ce  produit,  où 
il  écrira  ce  qu'il  reçoit  chaque 
jour  en  nature ,  avec  dillindion 
de  chaque  efpece  de  grains ,  le 
jour  de  la  vente  qu'il  en  fera , 
le  prix  &  le  nom  de  l'acheteur  j 
&  à  la  fin  de  l'année,  il  fera  men- 
tion du  prix  des  grains  établi 
par  les  mercuriales  ou  fourleaux  5 
que  \ts  Officiers  municipaux 
tiennent  tous  \qs  marchés.  Le 
Seigneur  ne  connoît  jamais  le 
produit 
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produit  de  ce  genre  de  revenu  , 
s'il  l'afFerme ,  &  la  régie  n'en  peut 
erre  confiée  qu'à  un  homme  fur. 
Il  doit  en  être  de  même  pour 
ie  revenu  du  Seigneur ,  confî- 
liant  en  droits  de  péage ,  canaux 
&  rivières  j  ces  différents  objets 
feront  diffcingués  2c  portés  en  re- 
cette dans  des  regiftres  parti- 
culiers avec  le  plus  grand  détail. 

Journal  de  Recette. 

Enfin  le  Régiiïeur  tiendra  un 
journal ,  où  toute  fa  recette  jour 
par  jour  fera  écrite  fans  difHnc- 
tion  d'objets^  6c  en  recevant, il 
l'écrira  en  deux  endroits,  i»  fur 
le  regillre  auquel  la  recette  s'ap- 
pliquera ;  20  fur  fon  journal  cou- 
rant. 

P 
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Dépenfc  du  Régîffair. 

Le  Régiffeur  tiendra  quatre 
Regiftres  qui  feront  difiiingués 
par  année ,  &  calculés  à  la  fin 
de  chaque  mois. 

Le  premier  Regiftre  con- 
tiendra les  Chapitres  fuivants. 

Premier  Chapitre  pour  l'ar- 
gent clair  payé  au  Seigneur  ou 
à  fon  Intendant  ou  Tréforier, 

Second  Chapitre  pour  les 
appointements  des  Officiers  , 
Régiiïeurs ,  Commis  ,  Gardes  , 
habits  des  Gardes,  penfion  & 
gratification  fur  la  terre  accor» 
déts  par  le  Seigneur. 

Jl  feroit  peut-être  plus  avaa^ 
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tageax  au  Seigneur  de  ne  point 
donner  d'appointements  fixes 
au'X  Régi^Teurs  j  mais  une  remi- 
fe  fur  le  produit  de  la  terre  qui 
entreroit  net  &  réellement  cha- 
que année  dans  les  coffres  du 
Seigneur  :  cette  remife  les  inté- 
refleroit  à  veiller  au  recouvre- 
ment ^  ôc  à  économifer  fur  Iqs 
réparations. 

Troifieme  Chapitre  pour  les 
vingtièmes ,  tailles ,  fondations , 
èc  autres  charges  réelles  de  la 
terre  payées. 

Quatrième  Chapitre  pour  les 
réparations  qui  feront  diftin- 
guées  par  Fermes  ,  7vîoulins  , 
Forges ,  Bâtiments  ôc  autres. 
Le  jour  du  paiement,  le  nom  de 
celui  qui  reçoit,  la  caufe  pour 

pij 
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laquelle  on  paye,  6c  les  fom» 
mes  payées  feront  écrites  dans 
les  quatre  Chapitres  ci-defTus. 

Les  terres  d'agrément  font 
fujettes  à  un  gros  entretien  ; 
le  Seigneur  tourne  &  retourne 
Ton  parc  6c  Tes  jardins ,  &c  y 
emploie  par  conféquent  beau- 
coup de  travailleurs  :  au -lieu 
de  les  payer  à  la  journée  ,  on 
feroit  mieux  de  donner  à 
l'entreprife  tous  les  ouvrages 
extraordinaires  étrangers  au  fer- 
vice  des  domediques  a  gages  j 
ou  bien  il  faut  exiger  du  Ré- 
gifTeur  qu  il  donne  chaque  mois 
une  feuille  ^  contenant  le  nom 
de  tous  les  journaliers  qu'il  au- 
ja  employés ,  l'ufage  auquel  il 
les   aura  occupés ,  ôi  ce   qu'il 
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leur  aura  payé  par  jour;  cette 
feuille  fera  fignée  parleRcgifTeur 
&c  Iqs  journaliers,  qui  fauronc 
écrire. 

Les  réparations  dans  les  ter- 
res font  un  objet  de  dépenfe 
confidérable:  le  RégiiTeur  doit 
y  donner  Tes  foins  en  perfonne 
&  ne  pas  s'en  rapporter  aux  ou- 
vriers i  il  trouvera  dans  la  nou- 
velle maifon  ruflique  ,  Livre 
premier^  Chapitre  fécond,  des 
Infirucflions  ,  fur  tout  ce  qui 
peut  être  relatif  tant  au  prix 
&  à  la  qualité  des  matériaux, 
qu'à  la  folidité  des  ouvrages  , 
&  à  la  aux  Friponneries  faites  par 
Jes  ouvriers. 

En  parcourant  différentes 
terres ,  nous  avons  obfervé  trois 
Piij 
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fautes  d'attention  qui  exiftent 
aflez  communément  dans  les 
fermes ,  les  mares  qui  devroient 
être  au  milieu  de  la  cour  don- 
nent contre  \qs  murs  ,  l'eau  fil- 
tre dans  les  fondations  6c  les 
détruit  infenfiblement. 

Le  bout  des  poutres  qui  fou- 
tiennent  les  bâtiments  eflexpofc 
aux  injures  du  temps,  la  pluie 
les  pou rrit,&  lapourriture  gagne. 

Les  fenêtres  des  écuries, au- 
lieu  d'ctre  fur  le  derrière  des 
chevaux ,  font  placées  fur  le 
mur  même  du  râtelier,  podtion 
qui  mettant  le  jour  vis- à -vis 
Its  yeux  des  chevaux  contribue 
beaucoup  à  les  rendre  aveugles. 
■  Le  RégilTeur  doit  fivoir  que 
û  de  la  terre  donc  l'adminiflra-'^ 
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tÎDii  lui  e(l  confiée  dépendenc 
des  dîmes  inféodées,  ôcs'ilfur- 
vienc  des  réparations  à  faire  au 
choeur  &  cancel  de  l'Eglife  Pa-, 
roiiïiale  ,  le  Seigneur  n'ell:  tenu 
de  contribuer  auxdites  répara- 
tions que  fubUdiairemenc  ,  &z 
au  défaut  des  dîmes  eccléfiaili- 
gués  j  telle  eft  la  difpoiition  de 
l'art.  1 1  de  l'Edit  du  mois  d'A- 
vril ,  concernant  la  jurifdicliorî 
eccléfiaftique. 

Le  deuxième  Regiflre  à  te^ 
nir  par  le  Régifleur,  concerne- 
ra les  menues  dépenfes  qui  ne 
s'appliqueront  à  aucun  ât^s  Cha- 
pitres ci-deiTus  énoncés,  &  le 
calcul  en  fera  fait  à  la  fin  do. 
tous  les  mois. 

JLe  troirieme  Regiftre  fera  in- 
iv 
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titillé ,  Regiftre  de  la  dépenfe 
en  nature  j  il  contiendra  le  dé- 
tail des  grains  payés  aux  gar- 
des y  Cl  on  leur  en  donne  ,  le 
détail  de  Pavoine  &:  du  foin 
confommés  par  les  chevaux 
Gu  mulets,  ou  envoyés  pour  la 
provilion  du  Seigneur ,  Sc  le 
déchet  qui  Turviendra  dans  les 
greniers. 

Le  quatrième  Regillre  ren- 
fermera la  dépenfe  du  Régîf- 
feur  jour  par  jour  -,  fans  dif- 
tinétion  d'objets  ni  d'articles , 
&:  lorfqu'il  payera, il  l'écrira  en 
deux  endroits,  lo  furie  RegiP 
tre  &  au  Chapitre  auquel  la  dé- 
penfe s'appliquera  ,  i^  fur  le 
Regiftre  courant  qui  lui  fera 
connoître  dans  l'inftanc  la  H- 
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tuation  de  fa  Caille ,  en  balan- 
çant la  recette  &  la  dépenfe. 

Les  Regiftres  ainfi  tenus  di 
fuivis  exadement  tant  en  recet- 
te qu'en  dépenfe,  le  Régiirear 
enverra  au  Seigneur  ou  à  fou 
Intendant,  au  commencement 
de  chaque  mois, des  feuilles  fl- 
gnées  de  lui,  contenant  fa  re- 
cette &L  (a  dépenfe  du  mois  pré- 
cédent avec  les  pièces  jurtifica- 
tives ,  ou  il  gardera  ces  pièces 
jufqu'à  la  clôture  du  compte 
général  de  l'année  dont  il  fera 
queftion  ci -après. 

La  feuille  delà  Recette  dira 
amplement  que  le  RégifTeur  a 
tant  reçu  fur  les  Fermes ,  tant 
fur  les  lods  &  ventes  ,  tant  flir 
les  cenilves,  tant  furies  taillis ^ 
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tant  fur  les  arbres  Ôc  ainfi  du' 
refte ,  dont  il  fera  autant  d'ar- 
ticles féparés  qu'il  y  aura  de 
Regiflres  dans  fi  Recette  ,  le 
tout  en  gros  ôc  fans  autre  dér 
tail. 

La  dépenfe  aura  deux  ftmU 
Iqs  ,  l'une  pour  les  fommes  dont 
le  RegifTeur  rapportera  les  quit- 
tances ,  Se  l'autre  pour  les  me- 
nues dépenfes. 

Aux  feuilles  de  recette  &c  de 
dépenfe  ,  le  Régi{reur  joindra 
une  feuille  qui  ne  fervira  que  de 
récapitulation  de  la  Recette  èc 
de  la  dépenfe  du  mois  ,  d'où 
réfultera  le  net  de  ce  qui  ref-. 
tera  dans  fa  Caiiïe  pendant  le- 
dit mois  j  &  ce  net  fera  envoyé 
tous  les  mois  à  l'Intendant  qui 
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donnera  décharge  au  Régiiïeur 
au  bas  de  iadke  feuiile  en  la  lui 
renvoyant. 

Toutes  les  fois  que  le  Régif-' 
fear  enverra  de  l'argent  à  l'In- 
tendant ou  au  Tréforier,  il  en 
donnera  avis  au  Seigneur  di- 
redement ,  &z  le  Seigneur  fe- 
roit  très- bien  d'avoir  un  Re^ 
giîlre  àiins  Tes  mains  ,  où  il 
écriroit  ou  feroit  écrire  exade- 
ment  ce  que  chaque  Régifîèur 
paye  à  fon  Intendant  ou  Tré*^ 
forier, 

s.    XII. 


Compte  général  du    KégifJ't 


eur. 


Dans  le  courant  du  mois  de 
Février  ou  de  Mars  ^  le  Régif- 
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feur  rendra  un  compte  général 
de  fon  adminiftration. 

Ce  compte  contiendra  un  dé- 
tail circonstancié  £i  divifé  par 
Chapitres  de  la  Recette  6c  de  la 
dépenfe  qu'il  aura  faites  dans 
l'année  ,  de  forte  que  le  compte 
général  de  l'année  doit  répon- 
dre &  s'accorder  avec  les  feuil- 
les de  mois ,  ôc  avec  ïqs  Regif- 
tres  particuliers  établis  pour  le 
détail  de  chaque  efpéce  de  Re- 
cette &  de  dépenfe. 

Le  compte  général  compren- 
dra dans  un  Chapitre  particu- 
lier les  f:>mmes  échues  au  pre- 
mier Janvier  qui  n'auront  pas 
été  payées  ,  toujours  par  dif- 
tinclion  d'objets  ,  ainfî  que  les 
cens   ôc   redevances  en  grains 
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échus  audit  jour,  dont  les  Vaf- 
faux  ou  Fermiers  feront  en 
relie. 

De  plus ,  il  comprendra  dans 
un  Chapitre  féparé  la  quantité  de 
fer  ,  planches,  tuiles  ,  briques, 
grains ,  foin  &  autres  objets  qui 
peuvent  refter  en  nature  dans 
les  greniers  &  magafins  ,  &  la 
quantité  d'arbres  coupés  ,  def^ 
tinés  à  être  employés  en  répa- 
rations ou  autrement 5  dont  il 
n'aura  pas  été  fait  ufage  jufqu'a- 
lors. 

Le  RégifTeur  terminera  fcs 
•comptes  &  fes  calculs  d'après 
toutes  CÇ.S  mentions ,  &  il  ajou- 
tera un  état  de  ce  que  le  Sei- 
gneur pourra  devoir  aux  ou- 
vriers ,  gardes  ou  autres  au  pre- 
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mier  Janvier  3  enfuice  il  fera  lé 
détail  de  ce  qui  fe  fera  paffé 
dans  le  cours  de  l'année,  con- 
cernant les  droits  utiles  Se  hono- 
rifiques de  la  terre  ,  à  l'excep- 
tion des  aveux ,  dont  il  dira, 
feulement  le  nombre  de  ceux 
qui  auront  été  reçus  dans  l'an- 
née ,  Se  il  énoncera  les  contef- 
rations  qui  peuvent  s'être  éle- 
vées ou  avoir  été  réglées  tant 
en  demandant  qu'en  défen- 
dant ,  au  fujet  des  droits  quels 
qu'ils  foienr. 

Le  RégifiTeur  écrira  direcfle- 
ment  au  Seigneur  tout  ce  qui 
pourra  concerner  la  terre  dont 
l'adminiltration  lui  efl:  confiée  5 
il  entrera  dans  tous  les  détails  : 
{qs  lettres  doivent  être  écrites , 
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û  telle  efl  la  volonté  du  Sei- 
gneur, fur  la  moitié  delà  page 
du  papier  ,  &  chaque  article 
doit  être  diftingué  par  des 
alinéa  :  le  Seigneur  répondra 
à  côté  de  chaque  article ,  &;  le 
JRégifleur  confervera  ces  lettres 
qu'il  mettra  dans  dts  cartons  ou 
boctes  année  par  année. 

Il  obfervera  de  ne  donner 
jamais  aucune  quittance  des 
fommes  qui  lui  feront  payées  , 
fans  avoir  écrit  préalablement 
fur  les  Regiftres  ce  qu'il  re- 
çoit ,  de  qui  &:  à  quel  titre  j 
également  il  ne  payera  jamais 
aucune  fomme,  fans  avoir  au-! 
paravant  écrit  fur  fes  Regidres 
ce  qu'il  a  payé  ,  à  qui  &  pour- 
quoi ;  il    doit  être  de   la   der- 
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niere  exactitude  à  cec  égard ,i 
^'il  veut  être  clair  dans  Tes  opé- 
.racions ,  connoître  fa.  fîtuatioa 
à  chaque  inllant,  êc  ne  rien 
oublier. 

§.    XIII. 

Suite  des  fonclions  de  l'Intendant^ 
Forme  de  tenir  les  Comptes. 

Recette. 

L'homme  du  Seigneur  char- 
gé de  fa  CailTe  doit  tenir  trois 
Regiilres  pour  la  Recette. 

Le  premier,  intitulé  Comp-; 
tts. 

Le  fécond  y  Journal  de  Re- 
cette. 

Le  troifieme  ,  Regiftre  dts 
Lettres  de  Change  envoyées 
.par  les  Fermiers  ou  Rcgiiïeurs. 

Dans 
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Dans  le  premier ,  il  écrira  le 
nom  dQs  terres  Se  autres  objets 
qui  compofent  le  revenu,  avec 
un  Chapitre  féparé  pour  cha- 
que terre  èc  pour  chaque  genre 
de  produit  \  il  faudra  par  con- 
féquent  lailFer  beaucoup  de 
pages  en  blanc  d'un  Chapitré 
à  l'autre. 

La  même  page  de  la  Recet- 
te ,  relative  à  chaque  terre  au- 
ra une  colonne  pour  la  dépen- 
fe  de  la  terre  ;  &  dans  cette 
colonne  on  mettra  le  mon- 
tant du  port  de  l'argent  en- 
voyé ,  &:  d'autres  objets,  s'il  y 
en  a  qui  ayent  trait  à  la  terre. 
Quand  tous  les  Chapitres  des 
terres  feront  épuifés ,  il  faudra 
en  faire  un  pour  les  rentes  de 

Q 
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ITIotel-cie-Viile,  fur  les  Pto- 
•vinces  &  Particuliers,  un  autre 
pour  le  produit  des  grâces  du 
Roi ,  telles  que  les  Penfions  ^ 
gouvernement  èc  Charges. 

Enfin  ,  un  autre  Chapitre 
pour  les  fommes  extraordinai-^ 
res  qui  entreront  ,  foit  à  titre 
d'emprunt,  foit  autrement. 

Dans  le  fécond  Regiilre  -^  il 
écrira  jour  par  jour  ce  qu'il  re- 
cevra réellement  fans  dillinc- 
tion  j  &  à  la  lin  de  chaque  mois 
il  en  arrêtera  le  calcul. 

Le  troiiieme  Regiflrc  fcrvi* 
ra  pour  y  écrire  fur  différentes 
colonnes  le  nom  d^s  terres  d'où 
ks  Lettres  de  Change  feront 
arrivées  ^  les  noms  de  ceux  qui 
les  aiironc  eiivoyéçs  ^  la  foaima 
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de  le  temps  de  l'échéance. 

Lorfqu'une  Lettre  de  Chan- 
ge aura  été  payée  ,  il  en  porte- 
ra le  montant  dans  le  premÎQr 
Regiftre  au  Chapitre  de  la  ter- 
re d'où  elle  fera  arrivée,  Se  dans 
le  Journal  de  Recette  ;  fi  elle 
eft  proteflée ,  mention  doit  en 
être  faite, 

$.    XIV. 

Dépenfe  de  l'Inundant, 

Deux  Regiftres  peur  la  dé** 
penfe. 

Le  premier  contiendra  diffé- 
rents Chapitres  où  il  faudra  laif* 
fer  plufieurs  pages  en  blanc  de 
l'un  à  l'autre, 

J^e    premier   Chapitre    fera 
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pour  les  rentes  viagères ,  eti 
dilHnguant  d'où  elles  provien- 
nent ,  conformément  à  l'état  qui 
aura  été  dreiTé  ,  &  le  jour  de 
l'échéance. 

Le  fécond  pour  les  rentes 
conlHtuées ,  6c  le  jour  de  l'é- 
chéance. 

Le  troifîeme  pour  les  det-» 
tes  payées. 

Le  quatrième  pour  la  nour- 
riture des  domeftiques  6c  leurs 
gages. 

Le  cinquième  pour  la  dépen- 
fe  du  Maître-d'Hotel. 

Si  l'Officier  ,  le  Sommelier  , 
la  Femme  de  Charge,  TEcuyer 
ou  le  Piqueur  font  une  dépen- 
fe  particulière  qui  n'entre  point 
dans  la  feuille  du  Maître-d'Hô- 
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tel ,  il  faudra  faire  un  Chapi- 
tre féparé  pour  chacun  d'eux. 

Le  fixieme  pour  les  Mémoi- 
res des  domeftiques. 

Le  feptieme  pour  l'argent 
donné  au  Seigneur  ,  à  (a  femme 
ou  â  fes  enfants  par  Cqs  ordres. 

L*Intendant  obfervera  effen- 
tiellement  de  ne  jamais  rien 
payer  dans  ce  genre  fans  reti- 
rer fa  décharge  en  même 
temps. 

Le  huitième  pour  la  dépenfe 
courante  de  extraordinaire. 

Le  neuvième  pour  la  dépen- 
fe des  frais  d'affaires. 

Le  dixième  pour  les  appoin- 
tements de  l'Fntendant  de  fes 
frais  de  Bureau. 

Le  fécond  Regiftre  fera  UQ 
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Journal  exad  de  tout   ce  quS 
l'Intendant  aura  payé  fans  dif- 
tinclion  d'objet ,  qu'il  arrêtera 
a  la  fin  du  mois. 

L'Int€ndant  au  commence* 
iiient  de  chaque  mois  remet- 
tra au  Seigneur  deux  feuilles , 
Tune  de  la  Recette  réelle  où 
il  ajoutera  par  fimple  mention 
les  Lettres  de  Change  qui  lui 
feront  arrivées  avec  l'époque  de 
leurs  échéances ,  &  l'autre  de 
la  dépenfe  ,  fans  autre  détail 
■que  celui  du  montant  de  la  dé- 
penfe faite  jufqu'à  la  un  du  mois 
précédent  dans  chaque  genre , 
conformément  à  la  divifion  par 
Chapitres,  tenue  dans  fon  pre.- 
mier  Regiflre  de  dépeiufe. 
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§.    X  V. 

Compte  général  de  l'Intendant, 

Quand  l'Intendant  aura  reçu 
les  comptes  des  RégiiFeurs  ,  il 
dreflera  le  fien  pour  être  ren- 
du dans  le  courant  d'Avril  :  Tes 
comptes  en  recette  ôc  dépenfe 
doivent  répondre  aux  feuilles 
de  mois  qu'il  aura  fournies. 

Le  compte  de  l'Intendant 
fe  trouve  tout  fait  ,  s'il  a  te- 
nu exadement  les  Regiftres  di- 
vifés  par  Chapitre  de  Recette 
&:  de  dépenfe  que  nous  défirons  \ 
il  n'a  qu'à  copier. 

La  Recette  -de  ce  compte 
aura  autant  de  Ch:\pitres  par- 
ticuliers que  nous  en  avons  fixé 
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ci-deiTiis  j  elle  contiendra  par 
détail  le  réfultat  des  feuilles  de 
Recette  envoyées  chaque  mois 
par  les  RégifTeurs ,  Se  dira  dans 
chaque  Chapitre  ce  que  les 
Fermiers ,  RégifTeurs  ou  autres 
Redevables  pourront  refter  de- 
voir fur  la  terre  ;  on  verra  dans 
l'inftant  ce  qui  a  été  reçu,  6c 
le  reliquat ,  s'il  y  en  a. 

Généralement  tout  le  produit 
des  revenus  quelconques  du  Sei- 
gneur payés  ou  non  payés ,  tou- 
jours diftingués  par  Chapitres  , 
doit  être  compris  dans  le  comp- 
te ,  /bit  en  recette  réelle  ,  foie 
par  mention  de  ce  qui  refte  dà 
jufqu'au  premier  Janvier  précé- 
dent ;  &  récapitulation  fera  fai- 
te du  montant  de  la  Recette  Se 

de 
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de  ce  qui  fera  du  en  tour  genre, 
La  dépenfe    doit    avoir  au- 
tant de    Chapitres   particuliers 
que  nous  en  avons  prefcrit  pour 
la  forme  à  tenir  dans  le   pre- 
mier Regiftre  de  dcpenfe;  elle 
contiendra  d'abord    le  rédtltat 
des  feuilles  relatives  à  la  dépen- 
fe  envoyées   chaque   mois  par 
les  R.égi(reurs,  plus  la  dépenfe 
que  l'Intendant  peut  avoir  faite 
par  lui-mcme  au  fujet  de  la  ter- 
re dont  il  fera  quefdon ,  &  la 
mention    de    ce    que    le     Sei- 
gneur devoit  fur  la  terre  lorf- 
que   le   Régiffeur   a  rendu  {qs 
comptes  y  viendront  enfuice ,  par 
ordre,  les    autres  Chapitres  de 
dépenfe  énoncés    dans  le  pre- 
mier Regiftre  à  tenir  par  l'In- 
tendant. R 
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Balance  fera  faire  de  la  Re- 
cette &  de  la  dépenfe  ,  d'où 
réfultera  le  net  de  la  fituation 
du  Seigneur  &  de  l'Intendant. 
En  énonçant  à  chaque  Cha- 
pitre de  Recette  ce  qui  peut 
refter  dû  au  Seigneur  fur  la  ter- 
re y  mentionnée ,  on  fe  difpen- 
fe  de  faire  un  Chapitre  de  re- 
prife  pour  les  objets  non  ren- 
trés j  le  Seigneur  voit  à  l'arti- 
cle même  de  la  terre  ce  qui  lui 
refte  dû  fur  fa  terre  ;  &;  la  réca- 
pitulation générale  de  ce  qui  lui 
refte  dû ,  mife  à  la  fin  de  la  Re- 
cette ,  préfente  le  tableau  de 
la  reprife  totale  à  recouvrer. 

L'Intendant  doit  inférer  à  la 
fuite  de  fon  compte  l'inventaire 
des  acles  quelconques  pafîés  par 
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le  Seigneur ,  où  fes  fondés  de 
pouvoirs  dans  le  cours  de  l'an- 
née ,  foie  dans  fes  terres ,  foit  à 
Paris  ,  foit  ailleurs  :  le  nom  des 
parties  contractantes ,  la  fubflan- 
ce  des  acles ,  leur  date  &:  les 
noms  des  Notaires  qui  les  au- 
ront reçus  ,  tout  doit  ctre  ex- 
pliqué. 

Si  le  Seigneur  a  des  procès 
ou  qu'ils  foient  pendants,  il  faut 
énoncer  l'état  où  ils  fe  trouvent, 
au  moment  de  la  reddition  du 
compte. 

S'il  eft  furvenu  des  événe- 
ments fur  les  affaires  du  Sei- 
gneur ,  mention  doit  en  être 
faite  j  il  faut  que  les  comptes 
renferment  non  feulement  la 
recette   &   la    dépenfe  ,    mais 
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encore  l'hKloriqae  de    tout  ce 
qui  s'efb  paiTé. 

Enfin  il  ajoutera  un  état  de 
tout  ce  que  le  Seigneur  peut 
devoir  au  jour  de  fon  compte  , 
tant  aux  domeftiques,  ouvriers, 
fournifleurs  de  Paris  que  pour 
autres  dettes  exigibles. 

Récapitulation  de  la  comptahdité 
du  Régijfeur  &  de  l'Intendant. 

Le  RégiiTeur  tient  plufieurs 
Kegillres  diftingués  ,  qui  font 
connoître  le  détail  de  fa  recette 
&  de  Ta  dépenfe. 

Il  envoie  tous  l^s  mois  Tes 
feuilles  ,  &  rend  Ton  compte 
crénéral  tous  les  ans. 

L'Intendant  écrit  le  réfuîtat 
de  ces  feuilles  fur  fes  Regiflres  j 
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W  y  ajoure  ce  qui  eft  indépen- 
dant àQs  Régifleurs ,  donne  tons 
les  mois  un  écac  de  fa  fiCLiation, 
&  rend  au/Ti  Ton  compte  générai 
tous  les  ans. 

La  clarté  &  l'ordre  qui  pré(i- 
dent  aux  Regillres  donnent  la 
plus  grande  facilité  au  Régif^ 
feur  &  à  l'Intendant  pour  dref^ 
fer  leurs  comptes  ;  &  dans  une 
grande  adminidration  toute 
comptabilité  non  diftinguée  6c 
divifée  avec  les  détails  adifs  & 
paflil-s  qui  la  concernent,  fera 
toujours  vicieufe  ou  confufe. 


R  ilj 
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§.    XVI. 

Ohfcrvations  particulières. 

Quand  l'Intendant  aura  ren- 
du fon  compte  ,  le  Seigneur 
doit  écrire  lui-même  à  chaque 
Régîifeur  de  fes  terres ,  &  lui 
envoyer  une  Feuille  contenant 
le  montant  de  la  recette  ,  de 
la  dépenfe^^  de  ce  qui  refte 
dû  aclivemenc  &  pafllvemer.t , 
mentionné  dans  le  compte  de 
l'Intendant  relatif  à  la  terre  , 
&;  lui  demander  qu'il  en  certi- 
fie le  contenu  au  bas  de  ladite 
feuille  pour  être  renvoyée  au 
Seigneur  Se  reder  dans  (ts 
mains  5  avec  cette  précaution  , 
il  n'efl:  pas  poiTible  que  le  Sei- 
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gneur  foir  troir.pé  ,  à  moins  que 
l'Intendant  6i  le  Régiileur  ne 
foient  d'accord  ,  ce  qui  n'eil 
pas  vrailembiabie  :  l'un  &  l'au- 
tre expofenc  leur  état ^  s'ils  n'ac- 
cufent  point  jufle. 

Le  Seigneur  peut  d'ailleurs 
en  vilirant  Tes  terres ,  favoir  des 
Fermiers  indifféramment  ,  de 
ians  témoigner  la  moindre  mé- 
fiance fur  Tes  gens,  la  pofition 
où  ils  fe  trouvent  à  Ton  égard  ; 
la  réponfe  àiQS  Fermiers  doit 
être  conforme  aux  Etats  en- 
voyés par  le  RégifTeur,  énon- 
cés au  compte  de  l'Intendant. 

Dans  le    cas    contraire  ,  les 

Gqhs  d'affaires  du  Seisineur  fe 

font  trompés  avec  réflexion  ou 

par  mégarde  j  c'eil  au  Seigneur 

Riv 
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alors  de  voir  ce  o,ne  la  pruden- 
ce exige  de  lui  en  pareil  cas. 

Il   arrive   très  -  fouvenc  que 
l'Intendant  reçoit  fur  les  quit- 
tances du  Seigneur  ,  di  non  en 
vertu   des     pouvoirs    généraux 
qui  lui    font  donnés  :  s'il    vient 
à  mourir  avant  que  d'avoir  por- 
té en  recette  fur  Tes  Regiflres  , 
ou  dans  Tes  comptes ,  les  fom- 
mcs  ainii   reçues ,  le   Seigneur 
s'expofeà  les  perdre,  parce  que 
les  héritiers  de  l'Intendant  peu- 
vent en  contefter  la    Recef.e. 
Les  héritiers  du  Seigneur  font 
encore  expofés ,  lî  lors  de  fon 
dcccs   un  Intendant  qui   feroic 
demauvaife  foi ,  n'ayant  encore 
rien  porté  dans  fes  Regiflres  de 
ce  qu'il  auroit  reçu  fur  les  quic- 
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t.mces  du  Seigneur  ,  difoic  que 
c'eft  le  Seigneur  lui-même  qui 
a  gardé  l'argent  ,  Se  fe  YqOl  fait 
remettre. 

Pour  éviter  ces  inconvénients 
dont  on  a  vu  dts  exemples  ,  le 
Seigneur  doit  tenir  un  état  de 
ce  qu'on  paye  à  fon  Intendant 
fur  les  quittances  de  lui  Sei- 
gneur ,  &  taire  ligner  par  l'In- 
tendant chaque  article  de  paie- 
ment à  fur  6c  à  mefure  qu'il  re- 
<^oir  ;  il  feroit  même  prudent 
de  porter  la  précaution  plus 
loin  ,  c'eft-d-dire  ,  d'exiger  de 
l'Intendant  une  reconnoillànce 
de  la  quittance  que  le  Seigneur 
lui  a  conîiée  pour  recevoir  an 
temps  de  l'échéance. 

Il  arrive  encore  que  l'Inten- 
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dant  peur  recevoir  en  vertu  tie 
fes  pouvoirs  généraux  le  rem- 
bourfemenc  d'un  principal  à 
l'inf^u  du  Seigneur  ,  &  qu'il  ne 
porte  en  recette  dans  fes  comp- 
tes que  la  rente  ,  comme  fî  le 
principal  exiltoit  3  il  faut  l'obli- 
ger à  la  reprérentation  de  la 
groiTe  des  Contrats  ,  lorfquii 
rend  {qs  comptes.  Il  doit  en 
être  de  même  pour  ks  Eifets 
royaux  ou  autres  exigibles  qui 
peuvent  luj  avoir  été  confiés  5 
cette  attention  veille  à  la  fure- 
té du  Seigneur,  ôc  contient  l'In- 
tendant dans  fes  devoirs. 

Le  Tréforier  d'une  2;rande 
admîniftration  peut  avoir  des 
fonds  dans  fes  mains  &  s'en  fer- 
vir  pour  fe  livrer  à  des  entre- 
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prîfes  qai  lui  foncperfonnelles, 
ou  pour  prêtera  incércc  ^  le  Sei- 
gneur inilruicque  Ton  Tréforier 
entre  dans  toute  forte  d'aifai- 
res  ,  doit  être  plus  artentif 
fur  l'exiftance  &  l'emploi  de  Tes 
fonds  5  &  convaincu  du  prêt , 
il  doit  renvoyer  fur-le- champ 
ion  Tréforier  :  autrement  il  ex- 
pofe  fa  CalfTe-j  fi  le  prêt  e(l: 
mal  placé,  les  fonds  ne  ren- 
trent poinr. D'ailleurs  l'argent  du 
Sei2;neur  dans  les  mains  de  fon 
homme  de  confiance  ell:  un  dé- 
pôt. Tout  ufage  de  cet  argent , 
fcUt  à  fon  inf(^a  ,  eil  une  infi- 
délité marquée. 

Le  Seigneur  fera  très -bien 
de  voir  fes  terres  de  temps  en 
temps 5  ou  d'y  envoyer  fon  hom- 
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me  principal  3  ces  vifîtes  con- 
tiennent ies  Officiers ,  &  met- 
tent les  Fermiers  &  Vaffaiix  à 
portée  de  faire  leurs  repréfen- 
tarions ,  s'ils  font  dans  le  cas 
de  fe  plaindre. 

L'homme  principal  en  vi(î- 
tant  les  terres  ,  doit  avoir  at- 
tention d'écouter  avec  douceur 
les  plaignants^  den'époufer  ja- 
mais les  querelles  des  Officiers, 
joit  entre  eux ,  foit  avec  les 
Vaflaux  &  Fermiers,  parce  que 
\qs  Officiers  peuvent  abufer  de 
l'autorité  que  le  Seigneur  leur 
a  conf]  e  -,  &  en  prenant  parti 
pour  ou  contre,  la  véricé  per- 
ce rarement. 

L'Intendant  examinera  fi  ies 
Regillres  de  la  Rcï^ic  font  bien 
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tenus,  &  en  fera  une  vérifica- 
tion exacte  ;  le  II égifTeur  entend 
foLivent  mieux  raifon  de  vive 
voix  que  par  écrit  5  &z  dans 
Tes  viutes  l'Intendant  dreiïera 
le  rapport  de  tout  ce  qu'il  aura 
vu,  fait  &c  entendu,  pour  en 
inilruire  le  Seigaieur  à  Ton  re- 
tour de  prendre  Tes  ordres. 

§.     X  V  I  I. 

Affaires  dej  urifdiolionxonwituuj'e. 
&  volontaire. 

Plus  le  Seigneur  eft  riche  en 
fonds  de  terre  ,  plus  il  eft  ex- 
pofé  à  avoir  des  procès.  Il  cft 
Demandeur  ou  Défendeur. 

Avant  que  de  former  une 
demande  ,  l'Intendant  réfléchi , 
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doit  étudier  les  titres  fur  lef- 
qiiels  il  la  fonde  ,  les  foumet- 
tre  à  la  décifion  d'un  Confeil 
éclairc,en  préfence  du  Seigneur, 
fl  faire  fe  peut,  &  agir  confé- 
cjuemmenc  à  ce  qui  lui  fera 
prefcrit  :  avec  cette  précaution 
les  événements  ne  roulent  point 
fur  lui. 

Il  doit  en  être  de  même  en 
défendant;  \qs  conféquences  à 
la  vérité  font  moins  grandes 
pour  la  perfonne  de  l'Intendant 
lorfqu'il  défend ,  parce  qu'un 
procès  peut  n'être  pas  connu 
dans  fon  origine ,  qu'un  De- 
mandeur fe  tait  fur  la  plupart 
des  titres  dont  il  veut  fe  fervir, 
&  qu'il  n'eflpas  poffible  de  pré- 
voir la  réponfe  à  faire.  Auffi  dans 
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des  procès  importants  hiuc-il  plai- 
der devant  les  premiers  Juges 
avec  la  plus  grande  difcuffion  , 
Se  le  plus  lentement  que  faire 
fe  poura  j  les  idées  viennent  , 
la  défcnfe  fe  prépare  ,  elle  a  le 
temps  de  paroirre  dans  tout  fon 
jour  en  caufe  d'appel. 

Si  l'Intendant  eft  d'un  carac- 
tère difficile  &  procelîlf,  ou  fi 
dans  les  caufes  judiciaires  il 
cherche  à  fe  prévaloir  du  cré- 
dit &c  de  la  faveur  ,  les  procès 
fe  multiplient ,  les  frais  devien- 
nent confidérables ,  Iqs  embar- 
ras naiiTent  de  toute  part  ,  ôc 
les  procédés  ne  font  pas  tou- 
jours honnêtes. 

Il  eil;  fouvent  plus  utile  au 
Sei2:neur    de    terminer    à    Ta- 
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miable  les  proccs  qui  en  font 
riifceptibles ,  en  faifcint  quelque 
facrifîce  ,  que  de  les  foutenir  , 
en  exigeant  à  la  rigueur  tout  ce 
qu'il  pouroit  prétendre.  Plus 
on  eft  conftitué  en  dignité ,  plus 
on  doit  montrer  l'exemple  de  la 
modération  &  du  défîntérefle- 
ment. 

Si  le  Seigneur  a  été  forcé 
de  plaider  contre  on  de  fcs 
Valîaux  pour  quelque  droit 
de  terre  ,  &  s'il  gagne  fon  pro- 
cès^ aucune  grâce  ne  doit  être 
faite  à  ce  ValTal  pour  le  paie- 
ment des  droits  conteftés  &  des 
frais  j  cet  exemple  contiendra 
les  autres  Vaïïaux,  ôc  les  ren- 
dra plus  fournis. 

La  pourfuite  des  procès  cri- 
minels 
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mi'-'els  pour  des  délits  publics 
arrivés  dans  les  terres,  efc  à  la 
charge  des  Seigneurs  Haats- 
Jufticiers.  Comme  Tindrudiorï 
de  ces  procès  ,  la  conduire  des 
accufes  dans  les  Villes  de  Par- 
lement &  leurs  exécutions  eau- 
tent  cherj  les  Officiers  des  Sei- 
gneurs ne  font  point  arrêter  les 
coupables ,, ou  en  favorifent  l'é- 
vafion  ^  ainfi.  ces  genres  de  dé- 
lits font  rarement  punis  ,  les 
accules  kiient  ,  fe  répandenE 
dans  le  Royaume ,  s'attroupent  ^ 
de-là  les  grands  crimes. 

Le  Seigneur  en  aiitorifant  Tes 
Officiers^  à  éluder  la  punicicii 
des  coupables  nuit  fiirementaa 
repos  public,  &  ne  f-ait  point 
xendre  la  judice.  dont  Tadmi- 
S 
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nidration  lui  eft  confiée  ,  confi- 
dérations  importantes  qui  doi- 
vent mettre  des  bornes  à  la  con- 
duite tenue  jufqu'ici  par  les  Offi- 
ciers du  Seig-neur. 

Les  affaires  de  pure  volonté 
confident  dans  les  donations  ^ 
ventes  ,  acquifirions  ,  Contrats 
de  mariage,  fubliitutions ,  tefta- 
ments  ^  inventaires ,  partages , 
tranfaclions  ,  Contrats  de  rente 
eonftkuée  ou  via2;ere  ,  nomlna- 
tions  aux  offices  de  judicature, 
échanges  ,  ou  baux  emphitéo- 
tiques  à  pafTer  avec  les  Bénéfi- 
ciers  ou  Gens  de  main-morte  , 
procurations ,  baux  à  ferme  & 
autres  ades.  Les  donations  fai- 
tes par  les  Seigneurs  font  fu- 
jettes  à  des  formes  comme  cet- 
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Jes  des  particuliers  j  cependant , 
on  voit  chaque  jour  que  les 
penfions  viagères  qu'ils  accor- 
dent font  {împlemenc  écrites 
fur  l'état  de  leur  maifon  ,  ou 
établies  par  d^s  brevets  parti- 
culiers :  mais  cette  forme  n'Qi\ 
point  obligatoire  j  il  feroic 
jufte  de  les  confirmer  par  un 
teftament  ,  ou  par  tour  autre 
■ade. 

Lorfqiie  le  Seigneur  vend  , 
il  devroir  vendre  fimplement 
comme  il  poiïede  ^  de  a  droit 
de  pofléder  ,  fans  autre  garan- 
tie que  de  celle  de  la  propriété, 
en  quoi  qu'elle  con fille  -,  ôc  fi  la- 
terre  vendue  a  des  charges  réel- 
les ,  on  doit  avoir  attention  de 
les  énoncer  toutes  :  autremene 
Sij 
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l'Acquéreur  ne  manqueroit  pas 
de  demander  une  indemnité 
pour  les  charges  non  compri- 
les  dans  le  Contrat.  11  fautaufH 
ne  point  déGgner  la  Seigneurie 
de  laquelle  la  terre  vendue  eft 
mouvante  ,  parce  qu'on  ie  rend 
gardnr  de  la  mouvance  indi- 
quée ;  mais  énoncer  vaguement 
q;ue  les  droits  eo  feront  payés. 
par  fAcquéreur  aux  Seigneurs 
Suzerains  ,  conformément  à 
kurs  titres, 

L'Acquéreur  demande  foiv 
vent  qu'il  foit  fait  an  inven- 
taire 6c  état  double  àts  papiers 
&  titres  de  la  terre  qu'on  lui  re- 
met, le  Vendeur  ne  doit  s'or 
bl:ger  qu'à  délivrer  de  boa- 
îie,  foi  les  titres  qu'il  aura* 
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Les  grands  Seiii;neiirs  Te  mec- 
tent  rarement  dans  le  cas  d'ac- 
quérir ;  les  vues  de  l'intendant 
doivent  fe  borner  à  quelques 
Fiefs  firués  dans  l'enclave  d\uie: 
terre, qui  peuvent  erre  A  la  con- 
venance du  Seigneur.  Quand 
l'occafion  d'acquérir  ces  fortes, 
de  Fiefs  fe  préfente,  il  huit  fai- 
re des  efforts  &:  en  profiter.. 
Avant  que  d'acquérir  ,  il  efl 
prudent  de  voir  les  baux  exif- 
tants&  les  anciens  j  le  Vendeiur 
de  mauvaife  foi  prépare  quel- 
quefois la  vente  plufîeurs  années 
auparavant ,  augmente  ficlive- 
ment  fon  produit,  Si  rend  fous 
main  au  Fermier  une  fomme 
convenue,  ou  le  ded  mmage 
d'aiileurSo  Le.  véritable  moyen 
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pour  connoîcre  une  terre  feroic 
ci'avcir  les  éclairci/Tements  en 
tout  ou  en  partie  que  nous  de- 
vrons ctre  pris  par  le  Régif^ 
feur  ,  en  entrant  dans  Tadmi- 
niflration  d'une  Régie  qu'on  lui 
a  confiée. 

Si  le  bien  vendu  fe  trouve 
dans  la  mouvance  de  diiférents 
Seigneurs,  la  difUndion  ou  ven- 
tilation du  prix  à  donner  pour 
la  partie  dépendante  de  chaque 
mouvance  cH:  ablolumenc  né- 
ceiïaire ,  &  il  faut  la  faire  avec 
■équité  :  autrement  l'Acquéreur 
s*expofe  à  des  eftimations  for- 
cées, ou  au  retrait  Seigneurial. 
Le  Traité  des  baux  des  Sei- 
gneuries par  Renauîdor,  Avo- 
cat:   d'IfToudun  ^  contient  ua 
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Ghapitre  particulier  fur  les  ven- 
tilations ,  auquel  on  peut  avoir 
recours  pour  s'inftruire  de  la 
manière  d'opérer  Se  d'eftimer. 

Le  Seigneur  en  mariant  Tes 
enfants ,  afiare  Ton  bien  en  tout 
ou  en  partie.  Pour  juger  de  ce 
qu'il  peut  donner  ,  l'Intendant 
doit  néce(rairement  connoître 
la  Situation  du  Seigneur  adivc 
&  paflive ,  la  difpofîtion  des 
Coutumes  qui  régiffent  Tes  ter- 
res ,  &  lui  repréfenter  qu'il  eO: 
prudent  de  feconferver  quelques 
biens  libres  pour  en  faire  ce 
qu*il  voudra. 

Dans  les  Pays  de  Droit  écrie 
la  femme ,  ne  peut  s'obliger  pour 
fon  mari  qu'en  certains  cas  ^ 
dans  les  Pays  Coutumier  au  coîi- 
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traire  dhs  qu'elle  eft  majeure,, 
la  loi  aui'OFife  tous  Its  enga2;e- 
menrs  qu'elle  veut  prendre;  les 
refufer  à  (en  mari,  s'il  les  de- 
mande, feroit  lui  déplaire  j  s'y 
prêter ,  c'eft  s'expofer  &  Tes  en- 
fants à  erre  ruinés  :po(icion  dés- 
agréable à  tous  égards.  Pour 
éviter  lesconfcquences  qui  peu- 
vent en  réfulrer,  pour  procurer 
le  repos  des  ramilles  ,  ilfaudroit 
une  loi  qui  permît  d'inférer  dans 
les  Contrats  de  mariage  ,  que  la 
femme  ne  poura  s'obliger  pour 
fon  mari  que  jufques  à  ure 
certaine  foinme  ,  ^  qui  lui  " 
défendit  d'aliéner  ies  im- 
meubles fans  en  remplacer  le 
prix  ;  conditions  qui  devroient 
ttx~Q  obligatoires    vis-à-vis  de5 
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tiers  comme  vis-à-vis  du  mari. 

Les  Contrats  de  mariage  ren- 
fermenc  la  condirution  d'une 
dot  ,  l'alFurance  d'un  douaire 
êc  la  promelTe  de  la  part  du 
mari  d'indemnifer  fa  femme  des 
obligations  qu'elle  poura  con- 
trader. 

Ces  engagements  ont  tous 
hypothèque  du  jour  du  Contrat 
de  mariage  ;  &  il  arrive  que 
dans  le  cas  d'une  déconfiture 
générale  ,  le  dernier  Créancier 
qui  a  prêté  fur  l'obligation  fo- 
lidaire  du  mari  Se  de  la  fem- 
me, eft  dans  le  fait  préféré  au 
plus  ancien  Créancier  qui  n'a- 
voit  que  la  ilgnature  feule  du 
mari 

Cet  ancien  Créancier,  a  con- 
T 
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tracté  d-c  bonne  foi  ;  ii  a  vu  des 
biens  plus  que  fuffirants  pour 
répondre  de  la  dot ,  du  douaire 
&L  de  fa  dtzto.  j  en  conféquen- 
cc  ,  il  a  prêté  fans  prendre  la 
précaution  de  fa"re  (igner  la 
femme  ;  le  Créancier  poflérieur 
plus  attentif  pafle  cependant 
avant  lui ,  parce  que  l'obligation 
de  la  femme  donne  un  efFet 
rétroadif  à  fon  titre  ,  &  en  fait 
indirectement  remonter  l'hypo- 
thèque au  jour  du  Contrat  de 
mariage,  à  caufe  de  la  promef^ 
fe  d'indemnifer  qu'il  contient. 

A  quelles  fraudes  un  droit 
pareil  ne  peut-il  pas  donner  lieu? 
Il  fait  dépendre  le  paiement  de 
l'ancien  Créancier  de  la  jfîgna- 
ture    de   la  femme  5  &  quelle 
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facilité  n'a  pas  le  mari  pour 
en  abufer  ? 

La  loi  donc  nous  avons  parlé 
qui  limiteroit  les  pouvoirs  de  la 
femme  ,  6c  ne  lui  permetrroic 
de  s'obliger  folidairement  avec 
fon  mari  que  jufques  à  une  cer- 
taine fomme  ,  pouroit  parer  a 
une  partie  de  ces  inconvénients. 

Les  fubftitutions  font  fré- 
quentes dans  les  grandes  mai- 
fons  3  mais  on  oublie  fouvenc 
de  ÏQS  faire  publier  en  jugement 
l'Audience  tenant  ,  &  enregif- 
trer  au  Greffe  du  Siège  où  la 
publication  en  a  été  faite  j  ce 
Siège  doit  être  le  Bailliage  5  Sé- 
néchauffée  ou  autre  Siège  Royal 
relTortKrant  nuement  au  Parle- 
ment où  l'Auteur  de  la  fubftitu- 
Tij 
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don  avoir  ion  domicile ,  £:  pa- 
reillement dans  les  Sièges  de  la 
même  qualité  dans  l'étendue,  ou 
Je  reflort  defquels  les  fonds  delà 
fubftitution  fe  trouvent  fitués. 
Si  cette  formalité  n'eft  pas  rem- 
plie, la  loi  rend  nulle  les  fubfti- 
tucions  vis-à-vis  des  Créanciers 
&  des  tiers  Acquéreurs. 

Tous  les  jours  des  Seigneurs 
domiciliés  en  pays  de  Droit  écrie 
fè  marient  à  Paris,  de  y  pafTent 
leurs  Contrats  fans  faire  atten- 
tion aux  conféquences  qui  peu- 
vent en  réfulter. 

On  les  marie  fuivant  la  Cou- 
tume de  Paris  j  ils  perdent  la 
puiiïance  paternelle  que  le  droit 
écrit  donne  aux  pères  fur  leurs 
enfants ,  droit  eiTentiel  qui  con- 
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tient  les  enfants  par  les  liens  de 
l'intérêt,  quelquefois  plus  forts 
que  ceux  du  fling  :  droit  qui  fe- 
roit  du  plus  grand  avantage  pour 
les  familles  des  pays  coutumiers , 
s'il  y  étoit  reçu  quant  aux  efFets 
de  la  puiflance  paternelle. 

Ils  fe  marient  en  communau- 
té fans  donner  une  valeur  au 
mobilier  qu'ils  peuvent  avoir  , 
&i  ce  mobilier  entrant  dans  la 
Communauté,  fi  on  l'accepte, 
fe  partage  lors  de  la  diiTolution 
du  mariage. 

Ils  prennent  une  femme  qui 
fe  préfente  avec  d^s  efpéran- 
ces ,  parce  qu'elle  appartient 
à  une  famille  riche  Se  opulen- 
te ,  &  ils  oublient  de  faire  alFu- 
rer  par  les  père  6c  mère  à  leur 
Tiij 


222  Instructions 
fille  les  portions  héréditaires  qui 
pouront  lui  appartenir  dans 
leur  fucce/Tion.  Lorfque  cet  en- 
gagement n'efc  point  pris,  les 
efpérances  s'évanouifTent  ,  les 
père  de  mère  réduifent  leur  fille 
i  là  légitime  j  la  Coutume  le  leur 
permet,  &  cette  légitime  n'elt 
que  la  moitié  du  montant  de  la 
portion  héréditaire. 

Ils  n'ont  pas  l'attention  de 
faire  renoncer  leurs  femmes  à  la 
fucceffionimmobiliaire  des  biens 
de  leurs  enfants ,  s'ils  venolent  à 
mourir  avant  elles  après  le  dé- 
cès du  mari ,  on  voit  trèsTouvenc 
les  biens  ficués  en  pays  de  Droit 
écrit  palTcr  dans  ces  fortes  de 
cas  à  la  mère  ,  au  préjudice  des 
parents  du  mari  ;  ôc  cette  con- 
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dition  eO:  importance  pour  con- 
ferver  à  une  famille  les  biens  de 
{qs  auteurs. 

Le  Seigneur  dans  fon  tefta- 
ment  peut  prévenir  toutes  les 
difficultés  à  naître  entre  Tes  en- 
fans  après  fa.  mort  j  il  n'a  qu'à 
fixer  lui-même  les  portions  de 
chaque  enfant  ;  mais  un  tefta- 
ment  de  cette  efpéce  doit  être 
fait  avec  une  grande  connoif- 
fance  des  Loix  &  Coutumes 
qui  régilfent  Tes  biens  j  &  fi  par- 
mi [qs  enfants  il  en  eft  d'un  ca* 
radere  difficile  propre  à  contefr 
ter  Tes  difpofitions  ,  il  doit  les 
réduire  à  leur  légitime  ,  s'ils 
n'exécutent  point  fes  volontés^ 

Lorfque  le  Seigneur  ou  fa 
femme  meurent ,  on  n'a  rien 
Tiv 
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de  plus  prefle  que  de  faire  met- 
tre le  fceilé  fur  leurs  effets  ;  cet- 
te démarche  doit  être  cependant 
bien   refléchie,  la   pofition  du 
/celle    entraîne    beaucoup     de 
frais  &  d'embarras  :  tel  Créan- 
cier qui  connoifTantla  fureté  de 
fa  dette  ne  feroit  point  appofer 
le    fcellé,  y   forme    cependant 
oppofition    lorfqu'il    le   trouve 
établi ,  &  cette  oppodtion  force 
les  héritiers  ou  de  traiter  tout 
de  faite  avec  lui  fins  avoir  pré- 
paré   les  reflources   néceiKÙres 
à  fon  paiement,  où  de  lelaifrer 
prcfent  à  la  confecîrion  de  l'in- 
ventaire 5c  aux  opérations  qui 
en  font  une   fuite,  ce  qui  aug- 
mente la  dépenfe  ,  parce  que  le 
Commiffaire  qui  a  appofé  le  fcel- 
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lé  ,  &:  le  Procureur  du  Créan- 
cier affiftent  à  toutes  les  vaca- 
tions ,  &  font  à  la  charge  des^ 
héritiers.  Les  oppofitions  peu- 
vent être  d'ailleurs  fi  multi- 
pliées ,  que  les  Procureurs  in- 
troduifent  une  inilance  de  pré- 
férence entre  les  Créanciers  5  èC 
le  mobilier  fe  confumeen  frais. 
Il  ell:  donc  important  de  pré- 
voir les  confcquences  d'un  (cel- 
le, avant  qne  de  le  requérir  5  3C 
il  ne  fuit  y  avoir  recours  ,  que- 
h^rfqu'il  n'ell:  pas  poflible  de 
faire  autrement. 

Dès  la  mort  du  Seig'ienr  on- 
de ia.  femme  ,  l'Intendant  doit 
donner  ordre  à  tous  le^  Régif- 
feurs  des  terres  de  conftarer  gé- 
néralement tout  ce  qui  fera  dii 
dans  chaque  terre  ,  adivemenc 
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ou  paiïiveirienr  au  jour  du  dé- 
cès ,  6c  leur  recommander  de  ne 
point  confondre  les  dettes  avi- 
ves &  pa/Tives ,  antérieures  & 
poftérieuresau  décès  :  cette  con- 
fufion  arrive  fréquemment  ;  6c 
lorfqu'il  s'agit  de  compofer  les 
lïiafTes  des  biens  6c  des  dettes 
que  le  Défunt  lailTe  ,  il  eft  extrê- 
mement difficile  de  débrouiller 
cecahos,6c  de  diftinguer  ce  qui 
appartient  à  la  fucceffion,  6c  ce 
qui  eft  à  fa  charge  ,ouà  celle  des 
héritiers  en   particulier ,  diftin- 
clion      abfolament     nccefTaire 
pour  parvenir  à  donner  à  cha- 
que héritier ,  ou  à  lui  faire  fup- 
porrer  la  portion  qui  le  concerne. 
Les  partages  font  des  actes 
fufceptibles  du  plus  grand  dé- 
tail ,  6c  d'une  difcuffion  infinie: 
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mafles  des  biens  actifs  &  pallifs 
à  former,  eftimacion  à  faire  des 
terres  &  biens  ^  portion  de  cha- 
que héritier  à  fixer,  &:  contri-' 
bution  à  régler  entre  les  héritiers 
pour  le  paiement  des  dettes. 
L'Intendant  qui  a  fuivi  dans  Ton 
adminiftration  &  fait  fuivre  par 
les  RégifTeurs  dts  terres ,  l'ordre 
que  nous  avons  prefcrit ,  a  tou- 
tes les  facilités  poffibles  pour  fai- 
re CQS  différences  opérations  5 
mais  il  ne  doit  s'en  charger  que 
fous  les  yeux  d'un  confeil  qu'il 
priera  \qs  héritiers  de  lui  don- 
ner ,  confeil  propre  a  écarter 
toute  idée  de  prévention  ou 
d'intérêt  que  l'on  pouroit  prê- 
ter à  l'Intendant  en  faveur  d'un 
héritier  plutôt  que  d'un  autre. 
Au  partage  fuccede  le  corn- 
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pte  des  fruirs  à  faire  entre  les  hé- 
ritiers :  ce  compte  eft  aifé  dès 
qu'on  a  les  bafes  établies  par 
le  partage.  L'Intendant  doit  s'y 
livrer  le  plutôt  poffible ,  parce 
qu'il  eft  eflentiel  au  repos 
d'une  maifon  de  finir  5c  de  ré- 
gler tout  objet  d'intérêt. 

Nous  ne  parlons  point  des 
comptes  de  Communauté  à  ren- 
dre après  la  diirolution  du  maria- 
ge y  les  femmes  des  Seigneurs  ou 
leurs  héritiers  font  prefque  tou- 
jours dans  le  cas  de  renoncer  à  la 
Communauté  i  5-:  il  n'y  a  que  les 
droits  des  femmes  a  liquider:  ces 
droits  font  établis  Toit  par  le  Con- 
trat de  mariage, foit  par  des  acles 
fubféquents  qu'il  faut  connoîne. 

Les  tranlaclions  doivent  com- 
prendre le  détail  dQs  droits  ref- 
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pedifs,  riiiftorique  de  tout  ce 
qui  s'ell  paiîë  ,  &  les  conven- 
tions qui  terminent  tous  diffé- 
rents nés  &  à  naître  relative- 
ment à  l'expofé  de  l'ade. 

Les  Prêteurs  exigent  fouvent 
que  les  Seigneurs  à  qui  ils  don- 
nent leurs  fonds  à  rente  viagè- 
re ou  conilituée  ,  déclarent  que 
leurs  biens  font  libres ,  ou  qu'ils 
ne  doivent  qu'une  certaine  fom- 
me  5  l'Intendant  doit  Être  fort 
délicat  fur  cette  déclaration  , 
&:  en  prévoir  les  confcquences  : 
nul  befoin  ne  doit  jamais  l'em- 
porter fur  l'hommage  du  à  la 
vcrité,  ôê  le  Seigneur  qui  em- 
prunte sexpofe  à  la  peine  du 
fteili  )nat  lotlque  fa  déclaration 
n'ell  point  exacle. 

Les   Picteurs  de  Paris   qui 
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donnent  à  rente  leurs  fonds  à 
des  Seigneurs  domiciliés  dans 
le  relTort  du  Parlement  dcTou- 
loufe  ,  ou  dont  les  biens  y  font 
fît  î es  ,  ne  connoiflent  point 
la  Jurifprudence  de  ce  Tribu- 
nal fur  le  privilège  qu'il  accor- 
de aux  dots  des  femmes  ;  il  fuit 
littéralement  la  difpofîtion  de 
la  Loi  affiduis ,  Cod.  qui  potiores 
in  pignon  hahcantur ,  &  en  con- 
fëquence  il  donne  la  préféren- 
ce à  la  femme  fur  tous  les  Créan* 
ciers  hypotécaires  du  mari ,  mê- 
me à  ceux  qui  ont  contracté 
avant  le  mariage. 

La  préférence  donnée  à  la 
dot  eft  un  privilège  fi  extraor- 
dinaire que  les  fonds  des  Prê- 
teurs font  fouvent  expofés  5  6c 
ce    Parlement    ne    laiiïe   aux 
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Créanciers  qu'an  feul  moyen 
pour  conferver  leurs  hypocé- 
ques,  c'eft:  celui  d'en  faire  la 
dénonciation  à  la  future  avant 
la  célébration  du  mariage  ,  en 
parlant  à  elle -même:  fi  cette 
formalité  n'efl  point  remplie, 
la  femme  palFe  avant  le  Créan- 
cier antérieur  à  elle. 

Lorfque  les  Prêteurs  de  Paris 
concraclent  avec  des  Seigneurs 
domiciliés  en  pays  de  Droit 
écrit,  ils  croient  trouver  une 
plus  grande  fureté  en  exigeant 
la  fignature  &:  TobUiration  foli- 
daire  de  leurs  femmes  ;  mais 
l'Intendant  doit  repréfenter  leur 
Contrat  de  mariage  ,  &  obfer- 
ver  aux  Prêteurs  que  s'il  eftpaiTé 
fnivant  la  Coutume  de  Paris , 
l'engagement  elt  bon  ,  &:  que 
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s'ils  font  mariés  fuivant  le  Droit 
écrie,  la  femme  peut  fe    faire 
relever  ,  mettre  fa  doc  à  cou- 
vert, ëc  lailîer  afFe(5tés  fes  feuls 
biens  paraphernanx,  fi  elle  en  a. 
Le  Seigneur  lors  de  la  nomi- 
nation qu'il  fait  aux  différents 
Offices  de  Judicature  dans  Ces 
terres    patrimoniales,  ne    doit 
point  en   exiger  de  finance,/! 
fa  pofition  le  permet  5  l'Officier 
qui  a   financé  n'eft   attaché  ni 
aux  intérêts  du   Seigneur  ni  â 
ceux   de   fes  ValTaux  5  il  cher- 
che ,   au   contraire  ,   rocc.ifion 
d'avoir  des  procès  à  juge!-,&:  d'en 
faire  naître  par  conicquent. 

Les  provifions  d'offices  doi- 
vent  être  rarement  accordées 
avec  la  claufe  de  conceffion  mo- 
tivée 
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tivée  en  récompenfe  de  fervi- 
ces  :  l'Ofîîcier  ainfi  pourvu  n'eft 
point  fujet  à  defticution  ,  &.  ref- 
te  dans  fa  place  malgré  le  Sei- 
gneur i  ÏQs  fervices  pafTcs  ne 
font  pas  toujours  une  Preuve 
des  fervices  futurs. 

On  doit  énoncer  dans  les  pro- 
vifîons  qu'elles  feront  révoca- 
bles à  la  volonté  des  Seigneurs  : 
cette  claufe  même  en  Bretagne 
efl:  fans  effet  j  toute  pro- 
vifion  d'Offi.cQ  y  fubillte  de 
droit  pendant  la  vie  du  pour- 
vu ,  à  moins  qu'il  ne  prévari- 
que  :  auffi  pour  éluder  la  Jurif- 
prudence  du  Parlement  de  Bre- 
tagne à  cet  égard,  le  Seigneur 
qui  a  des  terres  dans  cette  Pro- 
vince ,  peut  n'accorder  qu'une 

y. 
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/impie    commiffion  pour  exer- 
cer Ja  Charge ,  jufqu'à  ce  qu'il 
y  air  pourvu.  La  commiffion  eft 
révocable  à  volonté. 

Les  échanges  avec  les  Béné- 
fîciers,  Chapitres  ,  Communau- 
tés eccléfiafliques  &  autres  Gens 
de  main-morte^  font  fujets  à  des 
formalités  infinies  depuis  l'Edic 
de  1749  ,  qui  défend  à  la  main- 
morte d'acquérir. 

Pour  traiter  folidcment  avec 
Ja  main-morte ,  il  faut  qu'elle 
gagne  :  on  drelTe  un  projet  d'é- 
change qui  contient  exadement 
toutes  les  conditions;  les  Con- 
tradants  reconnoiffent  au  bas  en 
être  convenus ,  &  s'obligent  de 
pafler  ade  devant  Notaires j 
après  avoir  eu  le  confentcment 
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de  toLices  les  parties  intéreifées , 
&  après  que  les  formalités  ufi- 
tées  en  pareil  cas  auront  été 
remplies. 

Si  l'on  traite  avec  un  Béné- 
ficier ,  le  projet  doit  être  ap- 
prouvé du  Collateur  ,  même 
des  Supérieurs  majeurs  de  l'or^ 
dre  duquel  dépend  le  béné- 
fice. 

Si  c'eft  avec  le  Chapitre  d'u- 
ne Cathédrale ,  par  l'Archevê- 
que ou  Evêque. 

Avec  une  Communauté  ,  iî 
faut  le  confentement  des  Supé- 
rieurs  Généraux. 

En  un  mot ,  l'approbation  de 

tous  ceux  qui  ont  intérêt  à  ce 

que  le  bien  donné  en  échange 

par  la  main-morte  ne  diminue 

Vij 
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point  de  valeur  ,  efl  abfolument 
nécelfaire. 

Quand  tous  les  confentements 
font  donnés  &  annexés  au  pro- 
jet, on  fupplie  SaMajefté  d'ac- 
corder des  Lettres  patentes 
pour  être  autoiife  à  paifer  àt- 
vam  Notaires  l'eciiange  conve- 
nu ;  le  Secrétaire  d'Etat  qui  a 
dans  Ton  département  la  Pro- 
vince où  font  fîtués  les  biens  à 
"échanger,  envoie  les  picces  au 
Commiiraire  départi  dans  cette 
Province  pour  avoir  Ton  avis ,  &: 
fi  l'avis  eft  favorable ,  Sa  Ma- 
jefté  accorde  ordinairement  les 
Lettres  Patentes  qui  lui  font 
demandées  :  on  les  expédie  con- 
formément au  projet  d'échange , 
6c  on  les  adrefle  au  Parlement 
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qui  a  les  biens  à  éclianger  dans 
fon  refFort. 

Un  premier  Arrêt  rendu  fur 
les  Conclurions  du  Miniftere 
public  j  ordonne  qu'il  fera  in- 
formé de  la  commodité  ou  in- 
commodité de  l'éciiange  par- 
devant  un  Co m  mi/Taire  à  ce 
député,  &  que  des  experts  vi- 
siteront ôc  ed:imeront  les  biens 
à  échanger  entre  les  parties. 

Si  le  projet  d'échange  com- 
prcnoit  des  bois ,  il  devroit  être 
communiqué  au  Grand  Maître 
des  Eaux  &  Forêts ,  &  aux  Offi- 
ciers des  Maîtrifes  qui  les  au- 
roient  dans  leur  reflbrt  pour 
donner  leur  avis. 

En  conféquence  de  l'Arrêc 
qui  ordonne  l'Enquête    fwr  la 
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commodité  ou  l'incommodité  , 
on  fait  la  procédure  ufitée  en 
pareil  cas  ^  l'information  doit 
conftater  clairement  l'avantage 
de  la  main-morte. 

Le  tout  fait  &  rapporté  ,  Il 
intervient  un  fécond  Arrêt  qui 
ordonne  l'enregiftremenc  des 
Lettres  Patentes. 

Le  Contrat  d'échange  fe  paA 
/e  }  ce  Contrat  doit  le  centième 
denier  ,  le  droit  d'amortifTe- 
ment,  Se  celui  d'indemnité. 

Le  Centième  denier  fe  paye 
fur  la  valeur  de  la  totalité  des 
biens  échangés  de  part  &  d'au- 
tre. 

L'AmortilTement  eft  du  au 
Roi  ^  lorfqu'il  permet  à  la  main- 
morte d'acquérir.  Une  Déclara- 
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tioiî  du  5  Juillet  1689,  en  fixe 
les  droits.  Les  Fiefs  &  autres 
biens  nobles  mouvans  immé- 
diatement du  Roi ,  payent  le 
tiers  de  la  valeur  ;  les  biens  en 
roture  dans  la  Cenfive  du  Roi, 
Je  cinquième;  le  fief  mouvant 
de  Sa  Majefté  en  arrière  iief , 
le  quint  y  di  les  terres  en  roture 
tenues  en  Cenfîves  des  Sei- 
gneurs cenilers  &  féodaux,  le 
jfîxieme. 

L'Indemnité  eft  due  au  Sei- 
gneur de  qui  relevé  le  bien  don- 
né en  contre  échange  à  la  main- 
morte :  s'il  eft  fief,  c'eft  le  tiers  ^ 
indépendamment  du  droit  de 
mutation  auquel  l'échange  don- 
ne lieu  -,  s*il  eft  roture ,  c'eft  le 
cinq^uieme  j  Se  fi  le  bien  acquis 
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eH:  feulement  dans  l'érendue  de 
la  Haute-Juftice  du  Roi  ou  du 
Seigneur  particulier,  l'indemni- 
té eft  fixée  au  dixième  de  la 
fomme  qui  feroitdue,  file  bien 
étoic  da^.is  la  mouvance  du  Roi 
ou  du  Seigneur;  tel  efl:  le  Rè- 
glement ordonné  par  la  Décla- 
ration du  21  Novembre  1724. 

Tous  ces  différents  droits 
rendent  prefqu^e  impraticables 
ies  échanges  à  faire  avec  les 
Gens  de  main-morte  j  il  vaut 
mieux  traiter  avec  eux  par  bail 
emphitéotique  pour  un  temps 
limité  qu'on  peut  porter  à  qua- 
tre-vingt dix-neuf  ans  ;  6c  s'ils 
pofTédent  quelque  terre  à  la 
convenance  du  Seigneur,  il  n'y 
auroitqu'à  propoferun  bail  em- 
phitéotique 
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phiréociqje  ^  &  llipaler  en  leur 
faveur  une  rente  annuelle  re- 
preiencacive  des  revenus  de  la 
terre. 

Les  formalités  pour  le  bail 
emphitéotique  font  à  peu  près 
les  mcmes  que  pour  l'échange  j 
mais  il  n'y  a  aucun  droit  d*a- 
niortiiîemenc  ou  dindemnité  à 
payer. 

Les  procurations  du  Seigneur 
à  l'Intendant  demandent  quel- 
que explication  j  il  lui  donne 
d'abord  une  procuration  géné- 
rale pour  régir  Cqs  biens,  &  en- 
fuite  lorfque  le  Seigneur  eft 
dans  le  cas  de  recevoir  un  rem- 
bourfement,  il  donne  une  pro- 
curation fpéciale  à  cet  effet.  Le 
Seigneur  a  hypotéque  pour  la 
X 
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ge(tioii  de  Ton  Entendant  ,  à 
compter  du  jour  de  la  première 
procuration  acceptée  ;  mais 
lorfque  l'Intendant  reçoit  une 
fomme  principale  en  vertu 
d'un  pouvoir  particulier  pofté- 
rieur  à  la  première  procuration  , 
l'hypotéque  court  fimpiement 
du  jour  que  l'Intendant  a  fait 
nfage  de  la  féconde  procura- 
tion j  &  cette  différence  dans 
la  date  de  l'hypotéque  peut  nui- 
re aux  intérêts  du  Seigneur , 
il  l'Intendant  fe  dérange  ,  6c 
Elit  des  dettes.  Il  y  auroit  peut- 
être  une  voie  pour  parer  à  cet 
inconvénient  j  ce  feroit  de  la 
parc  du  Seigneur  de  donner  une 
première  procuration  aiïez  gé- 
nérale pour  que  tous  les  pou- 
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voirs  particuliers  qu'il  feroit  dans 
le  cas  de  donner  s'y  référafTent 
néceflairement ,  &:  ne  puffenc 
être  confidérés  que  comme  une 
fuite,  &  une  exécution  des  pou- 
voirs contenus  en  la  première 
procuration^mais  il  faut  l'avouer, 
le  plus  fur  de  tous  les  moyens  effc 
de  ne  donner  fa  confiance  qu'à 
des  gens  dont  on  ait  mis  à  l'é- 
preuve l'exadirude  &  la  probité. 
Nous  n'entrons    dans  aucun 
détail    fur  les  baux   à  ferme  à 
pafler ,   le    Régilfeur    trouvera 
des  inftructions   utiles  pour  les 
claufes    &    conditions  dont  ils 
font  fufceptibles ,  6c  les  précau- 
tions à  prendre  avec  les   Fer- 
miers ,  dans  le  Traité  des  baux 
des  Seigneuries  &:  des  ventila- 
Xij 
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tions  qui  eft  à  la  fuite  du  Traité 
iiiftorique  &  pratique  des  Droits 
Seigiieuiiaux  par  Renauldon  j 
inftrudions  qu'il  ne  fauroittrop 
confulter.  Au  furplus ,  l'Inten- 
dant agira  avec  prudence  ,  s'il 
fait  pafTcr  généralement  tous  les 
baux  devant  Notaires  à  Paris, 
d:  il  le  peut  avec  des  procura- 
i\ons  que  les  Fermiers  donne- 
ront. Le  Scei  du  Châtelet  de 
Paris  e(l  attributif  de  jurifdic- 
tion  3  s'il  s'élève  des  difficultés 
fur  l'exécution  d'un  bail  palTé 
devant  Notaires  à  Paris ,  le  Châ- 
telet a  droit  d'en  connoicre,ce 
qui  eft  avantageux  pour  le  Sei- 
gneur ,  puifqu'il  plaide  fur  fon 
foyer. 

W 
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§.    XVIII 

f^ols  Domejliques, 

On  aura  peine  à  croire  Pef- 
pèce  de  contribution  que  les 
Domeitiqiies  lèvent  indirecle- 
menr  (s.ir  leurs  iMaîtres  dans  la 
Capitale^  tel  en  ed  l'elîet  que 
plus  le  Seigneur  dcpenfe  pouf 
fournir  à  Tes  premiers  befoins , 
plus  fe^i  Gens  profirent.  Entrons 
dans  le  détail,  &:  dévoilons  un 
genre  d'infidélité  devenu  fi  com- 
mun ,  qu'il  renaît  tous  les  jours 
fous  vingt  formes  différentes. 

Ce  détail  n'eft  point  agréa- 
ble :  expofer  les  actions  des  Do- 
mefliques  dans  l'écurie ,  la  cui- 
fmc,  l'office  ôc  ailleurs ,  c'ell  en 
Xiij 
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parler  le  langage  &  s'occuper 
d'objers  vils   &c    minutieux  qui 
ble/Tent  à  tous  égards  notre  dé- 
licatefTe  j  les  pafler  fousiilence, 
ce  feroic  dans  le  plan  que  nous 
avons  conçu  ,  manquer  â  l'ordre 
public  ôc  particulier-,  la  nécefîî- 
té  force  le  tableau.  Nous  ofons 
efpérer  que  le  Maître  aura  les 
plus   grandes    bontés  pour    Tes 
Domefliques    qui    viendront  à 
réilpifcencejleur  déprédation  n'a 
d*autre  caufe  ordinairement  que 
fa  négligence  &fon  inattention, 

Le  Boucher  donne  au  Maî- 
tre -  d'Hôtel  quatre  livres  par 
cent  livres  de  viande  qu'il 
fournit  ;  ce  droit  s'appelle  les 
quatre  au  cent. 

Le  Marchand  de  bois  s'arr 
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range  &  fait  corder,  de  maniè- 
re que  fur  vingL-cinq  voies  de 
bois  payées  par  le  Seigneur,  il 
n'en  fournie  réellement  que 
vingt:  5  il  donne  au  Domeilique 
chargé  de  faire  la  proviilon  un 
droit  appelle  Nivet^  qui  monte 
à  dix  fous  par  voie  j  ce  droit  ferc 
à  faire  recevoir  toute  efpèce  de 
bois ,  &  la  mefure  infidèle  du 
Marchand.  Cette  mefure  pcche 
en  ce  que  le  Mefureur  met  dans 
la  membrure  des  bois  tortusqui 
occafionnent  néceflairement  du 
vide. 

Le  Marchand  de  charbon 
traite  avec  \qs  Porteurs  de  char- 
bon 5  il  leur  donne  un  droit 
appelle  Numéro  ,  qui  varie  fui- 
vant  la  qualité  du  charbon  ,  &: 
Xiv 
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<.]iu  va  ordinairement  de  cinq  à 
iuiic  fous  par  voie.  Ce  droit  ne 
fe    paye   que  fur   les   charbons 
venus  parla  Marne  on  la  Loire 
qui  font  inférieur-î    en    qualité 
aux  charbons  venus  par  l'Yon- 
ne  &c  la   Seine.  Ces   Porteurs 
exigent  du  Seigneur  le  prix  de 
chaque  voie  de  charbon  fur  le 
pied   de  la   taxe  faite    par    la 
Ville  ,  tandis  que  le  Marchand 
leur  a  remis  cinq  ou  huit  fous 
par  voie  qu'ils  partagent  avec 
les  gens  de  la  cuifine. 

La  différence  du  charbon  eft 
aifde  à  connoure  ;  le  chaî'bon 
venu  par  la  Marne  &  la  Loire 
ed  trcs-court  &c  fe  convertit  en 
pouiliere  ,  foit  au  mefurage ,  foit 
en  l'exportant  5  il  eil  d'un  noir 
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tirant  fur  le  bran  fjncé  :  celui 
venu  par  l'Yonne  &  la  Seine 
efl  d'un  volume  bien  plus 
confidérable  ,  beaucoup  plus 
long;  il  donne  plus  de  chaleur,6c 
réfifte  à  l'action  du  mefurage  Se 
de  l'exportation  ^  fonore  au  tacl, 
il  eft  d'un  noir  fort  brillant. 
Mais  l'on  peut  encore  juger  de 
la  différence  des  qualités  par 
les  batteaux  fur  le  Port  ;  les 
charbons  d'Yonne  &c  de  Seine 
viennent  fur  des  batteaux  ex- 
trêmement grands,  qui  ont  un 
comble  fort  exhauffé  ,  au-liea 
Cjue  ceux  de  Loire  ne  font  char- 
gés que  fur  de  petits  batteaux 
appelles  T/ioues^fâus  comble  j6c 
ceux  de  Marne  arrivent  fur  des 
batteaux  un  peu  plus  grands , 
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mais  avec  un  comble  fort  infé- 
rieur à   ceux    d'Yonne    &:    de 
Seine. 

L'Epicier  donne  à  l'Officier, 
au  Maître-d'Hôcel ,  &  fournit 
aux  dépens  da  Seigneur  la  mai- 
fon  de  leurs  femmes  en  facre  j 
cafFé  &  jambons. 

Le  Domeilique  chargé  de  la 
vaiilelle  d'arcent  la  loue  A  des 
Traiteurs  ou  d  des  bourgeois 
pour  des  repas  de  noces. 

Le  Cuifinier ,  lorfque  la  vian- 
de eft  portée  à  l'Hôtel,  la  dé- 
pouille de  tous  {qs  fuifs  Se  de 
{qs  graiifes  intérieures  &  exré- 
riciiresifur  trois  cents  livres  de 
viande,  il  tire  au  moins  vingt- 
cinq  livres  de  fuif ,  ce  luif  efl 
renvoyé  au  Boucher  qui  en  paye 
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le  même  prix  que  de  la  vian- 
de -y  à  ce  bénéfice  le  Cuifinier 
ajoute  toutes  hs  grailfes  forties 
des  viandes  à  mefureqa'il  les  cuit, 
foit  à  la  broche^foit  à  la  braife  ou 
à  la  marmire,ce  qui  fur  trois  cents 
livres  de  viande  lui  donne  vingt 
livres  de  grai/Ie  Se  plus  ,  qu'il 
aiïaifonne  aux  dépens  de  Ton 
Maître  ,  &  qu'il  revend. 

Il  a  les  levures  &c  coines  de 
Jard  qu'il  doit  couper  naturel- 
lement à  fon  avantage  ,  dès 
qu'on  l'en  laifle  le  maître  ;  Sc 
fur  trois  livres  de  lard  il  y  en  a 
une  pour  lui  dont  il  trouve  mar- 
chand à- huit  ou  dix  fous  la  livre. 

Il  le  dédommage  fur  les  fri- 
tures de  ce  que  les  grailles  ne . 
font  pas  abondantes  j  on  lui  paye 
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IiLiir,  dix,  quinze  lous  par  pkt 
de  fi'iture,  &  c'eil  la  graiife  ra- 
fînce  rir.e  de  la  marr/iite  en 
Seigneur  qu'il  employé  aux  fri- 
tures &  qu'il  revend  encore 
après.  Enfin  il  tire  parti  de  la 
mauvaife  graiffe  en  la  ve-vJ^nt 
à  Ton  iViaître  pour  être  brûlée 
dans  les  falots  ou  lampions  qui 
éclairent  la  cui{îne,les  corridors, 
&  ailleurs. 

L'Officier  multiplie  la  con- 
fomm:uii>n  d~\  fucre:  compofant 
des  liqueu-s  ,  gelées,  confitures 
&  aunes  chofes  de  Ton  état,  il 
cil:  bien  jude  qu  il  en  fafie  aux 
dcD  ns  du  Seigneur  une  certai- 
ne quantité  pour  fon  compte 
perfonnel. 

Le    Tailleur    fournit  fecré- 
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temenc  des  redingotes  ,  veftes 
galonnées  ou  culorres  de  ve- 
lours à  chaque  habillemenc  de 
livrée. 

Les  Cochers  exigent  du  Sel- 
lier un  louis  par  mille  livres  du 
monrant  de  chaque  voiture  neu- 
ve qu'il  fournit,  un  louis  par 
mille  livres  du  montant  de  1  en- 
tretien courant  de  Tannée^  & 
c\qs  étrennes  au  jour  de  l'an 
proportionnées  aux  fournitures. 

Ils  fe  font  pr.yer  des  Char- 
rons vingt  une  livres  pour  les 
vieilles  roues  ,  trente- fix  livres 
pour  les  vieux  bois  du  train  qu'ils 
reprennent,  fix  livres  pour  les 
roues  neuves ,  trente  livrer  pour 
le  train  neuf,  vingt-quatre  livres 
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par  mille  livres  de  dépenfe  dans 
le  courant  de  l'année  ,  ÔC  des 
étrennes  au  jour  de  l'an. 

Des  Bourreliers  douze  livres 
par  paire  de  harnois  neufs,trente- 
lîx  pour  l'entretien  de  l'année, 
plus  les  vieilles  guides  &  les 
nacres  ;  vingt  quatre  livres  par 
chaque  voiture  neuve  qu'ils 
montent, vingt-quatre  livres  par 
mille  livres  de  dépenfe  dans  l'an- 
née, de  (Iqs  étrennes  au  jour  de 
l'an. 

Le  Peintre  paye  aux  Cochers 
trois  livres  pour  peindre  les 
roues ,  autant  pour  la  peinture 
du  train  ,  ôc  trente  livres  lorf- 
qu  il  pein:  la  voiture  à.  neuf. 

Le  berrurier  en  refTorr  leur 
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paye  en  raifon  de  la  dépenfe. 
Le  Marchand  de  Chevaux 
leur  donne  foixante-  douze  li- 
vres par  paire  de  Chevaux  d'un 
certain  prix ,  &:  au  Maréchal 
autant. 

Le  Fourniireur  de  paille  , 
foin  &  avoine  donne  des  bottes 
qui  n'ont  pas  le  poids,ou  qui  font 
de  mauvaife  qualité  j  les  Cochers 
fe  font  d'ailleurs  arrogé  dix  fous 
au  moins,  quelquefois  vingt  par 
cent  de  paille  ou  de  foin  ,  dC 
cinq  ou  dix  par  fctier  d'avoine. 
Dans  la  nourriture  des  Che- 
vaux ils  fuilituent  le  fon  pour 
remplacer  une  partie  de  l'avoi- 
ne qu'ils  vendent  fous  main. 
Lorfque  le  Seigneur  ern 
f.  ..voye    fes   Chevaux    en   relui  ^ 
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le  Condudeur  qui  a  fa  nourri- 
ture en  argent,  eft  toujours  dé- 
frayé fur  la  dépenfe  des  Che- 
vaux. 

La  complaifance  du  Seigneur 
pour  Tes  Cochers  a  été  ju (qu'au 
point  de  confentir  qu'ils  kii  ven- 
dilfent  le  fumier  fait  à  f&s  dé- 
pens ,  lorfqu'il  en  a  befoin  pour 
{qs  jardins. 

On  ne  tarit  point  fur  les 
Gens  d'écurie  ;  un  dernier 
trait  en  achevé  le  tableau  : 
certain  Cocher  demande  à  un 
IVÏarchand  de  fa  connoiiFance 
des  uftenfiles  d'écurie  j  le  Mar- 
chand les  fournit  ,  fait  fon 
Mémoire  qui  monte  à  qua- 
tre -  vingts  livres ,  &  en  con- 
fie   la    quittance    au    Cocher 

fans 
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Ans  en  recevoir  le  prixj  celui- 
ci  la  pré fen ce  à  Ion  Makre; ordre 
à  rintenvjlr.iit  de  payer  ,  il  paye  : 
juiqii'icî  touc  eii  en  règle.  Que 
fait  le  Cocher?  Pviuni  des  oiia- 
rre-vingrs  livres  .  il  va  cbez  le 
Marchand  ,  acquitte  Ton  Mé- 
moire ,  &  l'acquitte  moitié  en 
argent ,  &c  moitié  avec  partie  de 
la  mjme  marchandife  achetée 
qu'il  fût  reprendre  au  Mar- 
chand. Le  partage  fut  tel ,  que  le 
Seig-neur  eut  la  moitié  des  uilcn- 
files,  &c  le  Cocher  la  moitié  du 
prix  que  le  Seigneur  en  avoit 
payé. 

Le  Boulanger  donne  le  ving- 
tième, fou  vent  le  treizième  de  ce 
qu'il  livre  5  &.le  boiileau  de  fari- 
ne qu'il  fournie  n'a  pas  le  poids 
Y 
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de  douze  ou  treize  livres  qui 

lui  convient. 

Le  Marchand  de  vin  eft  mis 
à  contribution  ,  relativement 
aux  quantité  ôc  qualité  du  vin 
qu'il  vend. 

Le  Perruquier  donne  fixou 
trois  livres  par  perruque  neuve 
qu'il  fournit  au  Seigneur  j  le 
Loueur  de  Carofle  rend  vingt 
fous  par  jour  au  Laquais  du  Maî- 
tre qui  loue  ^  &:  généralement 
tous  les  Fourniiîeurs  &  Mar- 
chands payent  aux  Domefti- 
ques  en  proportion  de  ce  qu'ils 
vendent. 

Le  Valet  de  Chambre  fait 
difpâroîrre  la  bougie  dès  qu'el- 
le e(l  brûlée  à  demi ,  &  fouvent 
lorfqu'elle  ne  l'eft  pas.  On   la 
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confommoic  autrefois  jurques 
aux  trois  quarts  dans  le  mon- 
de,  &  on  ufoit  le  quart  reftant 
dans  Ja  vie  privée  :  s'apperçe- 
voir  aujourd'hui  que  la  bougie 
eft  plus  ou  moins  brûlée ,  feroic 
léfiner  en  quelque  (orte  fur  des 
boucs  de  chandelle.  Nous  favons 
cependant  que  dans  une  tenue 
d'états,  les  Valets  de  Chambre 
d'un  Commandant  de  Provin- 
ce vendirent  pour  cent  louis  de 
bouts  de  bougie  à  dix  fous  la 
livre  ,  ce  qui  formoit  quatre 
mille  huit  cents  livres  de  cire  pe- 
fcim ,  que  le  Maître  auroit  pu 
faire  reprendre  au  Marchand 
Fourni  Heur. 

Le  Cuifinier ,  le  Rotifleur  ou 
l'Aide    de   Cuiiine   nourrilTenc 
Yij 


2^o  Instructions 
fecrétement  aux  dépens  du  Sei- 
gneur les  DomefUques  qui  ont 
leur  nourriture  en  argent,  mê- 
me des  étrangers  -,  ôc  tout  ce 
monde  appelle  ces  vols  nos  pro- 
fits. 

On  conçoit  qu'il  eft  difficile 
de  remédier  à  ces  abus  j  le  Sei- 
gneur ne  doit  cependant  pas  les 
flnifFrir.  Il  eft  évident  que  les 
Domeftiques  &:  fur-tout  les  Co- 
chers ont  inrdrêt  de  multiplier 
la  dépenfe  :  plus  il  y  a  de  chan- 
gemens,  plus  ils  profitent ,  & 
plus  ils  trompent  leurs  Maîtres, 
foit  en  recevant  des  fournitures 
défeclueufes  ,  foit  en  nuifant 
eux-mêmes  de  propos  réfléchi 
aux  roues  ,  trains ,  harnois  ôc 
Chevaux  pour    avoir  occafion 
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d'en  changer  plus  fouvent.  Tan- 
tôt ils  perfuadent  au  Seigneur 
qu'un  équipage  bon  n'ell  point 
en  état  de  rouler  j  tantôt  qu'ils 
font  mal  fervis ,  fi  les  ouvriers, 
Marchands  &c  Fournilleurs  ne 
leur  donnent  ce  qu'ils  défirent 5 
mais  il  eft  des  moyens  pour 
faire  céder  ces  abus. 

Le  prix  des  denrces  peut  être 
connu,  &  la  conlommation  fe 
calculer  en  raifon  du  nombre 
de  perionnes  à  nourrir,  &  en 
iixant  tant  de  pain  ,  vin  &  vian- 
de par  jour  pour  chaque  tête. 
îl  vaudroir  mieux  payer  en  ar- 
gent le  vin  pour  rOffice,quede 
le  donner  en  nature  :  &  fi  l'on 
prend  ce  dernier  parti ,  le  Do- 
meftique  qui  a  foin  de  la  cave 
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doit  tenir  un  érac  jvoiir  par  jour 
du  vin  confommc  pour  l'Office  , 
indépendant  de  celui  qui  con- 
cerne la  confommacion  journa- 
lière de  la  bouche  du  Maicre. 

Les  vieux  trains,  harnois  & 
vieilles  roues  ne  doivent  jamais 
ctre  laiiles  aux  Cochers.  Ache- 
ter des  Chevaux  fous  leurs  yeux 
&  par  leur  entremife ,  ou  celle 
des  Courtiers  ordinaires  de  Fa- 
ris  ,  &  des  Maréchaux,  c'eft  s'ex- 
pofer  à  être  dupé  5  ces  Courtiers 
ionc  la  plupart  des  Cochers 
retirés  fort  induflrieux  &  in- 
trigants ,  qui  s'entendent  tou- 
jours avec  les  Cochers  du  Sei- 
gneur, ainfi  que  les  Maréchaux. 

On  peut  de  temps  en  temps 
faire  pefer  fous  les  yeux  d'un 
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homme  de  confiance  le  pain  , 
la  farine,  la  viande,  les  bottes 
de  foin  &  de  paille ,  en  exami- 
ner la  qualité ,  faire  mefurer  l'a- 
voine au  moment  où  elle  ed  li- 
vrée, &  l'on  verra  fi  la  livrai- 
Ton  eft  jufte ,  prohiber  toute 
fourniture  à  la  cuifine  pour  les 
Domeftiques  dont  la  nourritu- 
re eft  payée  en  argent. 

Défendre  à  tout  Domeftique 
de  rien  recevoir  ,  &:  à  tout  ou- 
vrier &  Fournilleur  de  leur  don- 
ner j  annoncer  aux  uns  &  aux 
autres  qu'ils  feront  renvoyés  , 
s'ils  contreviennent  à  ces  ordres  j 
&  à  la  première  contravention 
dont  il  eft  facile  d'avoir  connoif- 
fance,  congédier  le  Domeftique 
&  le  Fournifteur ,  &  en  publier 
la  caufe. 
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A  l'égard  des  ouvriers,  tels 
que  les  Maçons ,  Vitriers,  Ser- 
ruriers &  autres  qui  peuvent 
travailler  à  l'Hôtel  du  Seigneur , 
le  Domeftique  de  confiance  doit 
être  chargé  de  tenir  un  Journal 
circondancié  de  l'ouvraîie  fait 
chaque  jour  par  les  ouvriers  j  & 
lorfqu'il  fera  queftion  de  régler 
leurs  Mémoires  ,  il  confuîtera 
Ton  Livre  Journal ,  d'où  il  juge- 
ra Cl  l'ouvrier  n'a  pas  groîTi  l'ou- 
vrage en  quantité  &  qualité. 

Le  Seigneur  doit  avoir  l'at- 
tention de  ne  figner  aucune  es- 
pèce de  Mémoire  de  Marchand, 
Ohvrîer  &:  FourniiTeur  ,  fans 
fixer  le  temps  auquel  (on  In- 
tendant ou  Treforier  le  payera; 
autrement  il  peut  être  pourfui- 

vi 
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vi  en  Juflice  le  lendemain  qu'il 
aura  réglé  le  Mémoire. 

La  vaifleile  du  Seigneirr 
éprouve  fouvent  une  diminu- 
tion dans  Ton  poids  5  cette  opé- 
ration fe  fait  avec  le  fecours 
d'un  fable  trop  mordant,  donc 
les  laveurs  fe  fervent,  fable  qu'ils 
vendent  aux  Orfèvres.  Il  eil: 
même  poflible  de  changer  cer- 
taines parties  de  vaiflelle ,  6c  d'y 
fubftituer  des  pièces  d'un  poids 
inférieur  ;  le  Seigneur  fera 
moins  expofé  s'il  a  l'attention 
de  faire  pefer  tous  les  ans  /a 
vaiiTelle  pièce  par  pièce ,  6c  d'en 
faire  tenir  un  état  exact  certifié 
du  Domeftique  qui  en  fera  char- 
gé. 

Les  Maîtres  d'Hôtels,  OiH. 
Z 
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ciers  &  ancres  Dorneftiques  qui 
font  une  dépenfe  journalière , 
'tiennent  dzs  Regiflres  que  l'In- 
"tencîant  arrêce  tous  les  mois  5 
ils  donnent  une  quittance  au 
bas  de  l'arrcté  ,  &  le  Regiflre 
reil:e  dans  leurs  mains  5  ils  font 
par  conféquent  Maîtres  du  li- 
vre Ôc  de  la  quittance  ;  cette 
forme  expofe  le  Seigneur  -.  le 
livre  où  eil  la  quittance  n'a 
qu'à  difparoîcre  ,  à  la  mort  ou 
par  la  retraite  du  Domeftiquei 
un  autre  livre  non  arrêté  peut 
ctre  fubilitué  à  fa  place  j  où  fe- 
ra pour  lors  la  preuve  du  paie- 
ment fait  chaque  mois  de  la 
"dépenfe  du  Domeftique  ?  L'é- 
nonciation  que  l'Intendant  en 
aura  faite  dans  fes  comptes  ne 
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formera  qu'une  préfomption.  Il 
faut  donc  exicier  des  Domeiii- 
ques  une  quittance  féparée  de 
leur  livre ,  pour  la  dépenfe  du 
mois  que  l'on  paye  ,  quittance 
non  feulement  intérefîante  vis- 
à-vis  d'eux  ,  mais  encore  contre 
les  Marchands  Fourniffeurs  qui 
leur  auroient  vendu  à  crédit  j 
elle  s'oppoferoit  à  tout  prétexte 
èc  à  toute  adion  pour  recourir 
contre  le  Seigneur.  Mais  pour 
éviter  les  torts  que  les  Domefti- 
ques  peuvent  caufer  dans  ce 
genre  aux  Fourniiïeurs  ;  il.  efl 
de  la  juftice  du  Seigneur  de  fe 
faire  remettre  par  Tes  gens  les 
quittances  que  les  Marchands 
doivent  leur  donner. 

La  confommation    du   boi* 
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cft  confidérable  dans  les  maî- 
fons,  chaque  Domeflique  prin- 
cipal a  du  feu  dans  fa  chambre, 
&  pour  qu'elle  ait  un  degré 
de  chaleur  toujours  égal  ,  le 
feu  y  eft  entretenu,  quoique 
ce  Domeftique  foit  dans  l'anti- 
chambre du  Maître  ,  même 
quelquefois  quand  il  efl:  ab- 
fent  ,  afin  de  trouver  en 
arrivant  fa  chambre  échauf- 
fée. 

On  devroit  fixer  en  argent  le 
bois  à  donner  par  an  à  chaque 
Domeftique  ;  l'abus  peut  enco- 
re cependant  fubfifter.  Com- 
ment ne  pas  prendre  le  bois  du 
Maître  quand  on  l'a  fous  /a 
gnain  f 

jLa  cuiiîne  a  un  feu  de  ver- 
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rerie  depuis  la   pointe  du  jour 
jufqua   minuit:,  la  confomma- 
tion   du   bois  y   eft  immenfe  , 
pourquoi  ne  le  feroit-elle  pas? 
Le  marmiton  6c   le  fouille  au 
pot  vendent  les  cendres  à  leur 
protit,  lî  le  bois  eft  neuf,  de 
quelquefois  de  la  braife.  Etant 
entrés  un  jour  qu'il  faifoit  afTez 
doux,  dans  la  cuifine  d'un  grand 
Seii^neur  ,  nous  v  trouvâmes  un 
feu  étonnant  ,    poufle   par   un 
petit   garçon  ,  6c    rien  à  faire 
bouillir  ou  rôtir  j  nous  lui  de- 
mandâmes a  quoi  bon  ce  feu, 
il  répondit  qu'il  faifoit  des  cen- 
dres. Qu'appelles  -  tu  faire  des 
cendres ,  lui  dîmes  nous  ?  Je  n'ai 
point  de  gages  dans  CQttQ  mai- 
fon,  répliqua- t-il  3  mais  on  me 
Ziij 
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permet  de  vendre  les  cendres, 
&  c*eft  pour  cela  que  j'en  fais. 

Il  faudroit  ne  point  ufer  du 
bois  neuf  à  la  cuifine,  &  y  défen- 
dre route  exportation  de  braife. 

On  ne  fait  pas  fouvent  atten- 
tion que  le  bois  neuf  fe  divife 
en  bois  de  compte  &  de  corde  ; 
celui  de  compte  profite  beau- 
coup au  Marchand  ,  parce  qu'il 
n'en  compofe  la  voie  que  de 
quarante  -  huit  ,  cinquante  oa 
cinquante -deux  bûches  ;  cela 
dépend  quelquefois  du  degré 
d'intérêt  qu'y  met  leDomeftique 
prépofé  pour  faire  la  provilion, 
tandis  que  û  la  voie  étoit  li- 
vrée a  la  mefure  ordinaire,  elle 
rendroit  plus  de  foixante  bû- 
ches de   la  même   qualité  5  le 
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Marchand  gagne  donc  lorfqu'il 
vend  le  bois  en  compte  j  le  Sei- 
gneur a  par  conféquenc  intérêt 
de  ne  jamais  ufer  du  bois  ainfi 
vendu. 

La  contagion  du  mauvais 
exemple  a  fait  tant  de  progrès 
qu'elle  a  gagné  jufques  au  Mi- 
tron que  le  Seigneur  prend  d 
fes  gages  pour  cuire  Ton  pain 
toutes  les  fois  qu'il  va  palier 
les  beaux  jours  à  la  campagne  j 
où  fufîîroit  une  voie  de  bois 
pour  chauffer  le  four,  le  Bou- 
langer en  confomme  deux,,  mc- 
me  trois  i  &  dans  fon  calcul  il 
a  raifon  :  plus  je  brûle  de  bois, 
dit-il ,  plus  il  y  a  de  braife  j  de  la 
braife  je  fais  du  charbon ,  è-c 
du  charbon  de  l'argent  ,  or  , 
Ziv 
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quarante  livres  de  profit  que 
je  fais  fur  le  charbon  me  valent 
mieux  que  cent  écus  que  fé- 
pargnerois  à  mon  Maître ,  en  ré- 
duifant  laconfommation  j  donc 
je  dois  brûler  le  plus  de  bois 
poffible.  Ce  raifonnement  efi:  de- 
venu pour  ainfî-dire  commun 
à  l'univerfalité  des  Domeftiques 
en  tout  genre  de  dépenfe. 

Le  Laquais  de  l'Intendant 
s'avife  auffî  de  vouloir  tirer  fon 
épingle  du  jeu;  il  fait  connoif- 
(ance  avec  les  Créanciers  du 
Seigneur,  les  avertit  lorfque  fon 
Maître  a  des  fonds ,  &  chaque 
Créancier  lui  paye  au  moins  un 
écu  pour  le  droit  d'avis. 

L'abus  eft  fi  grand ,  fi  répan- 
du, &  fe  multipliera  fi  fort^ 
qu'on  fera  obligé   de  fup plier 
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Sa  Majefté  de  renouveller  les 
anciennes  ordonnances ,  &  de 
rendre  une  loi  précife  qui  dé- 
p^clare  coupable  de  vol ,  tout  Do- 
meftique  qui  recevra,  fans  le 
confentement  par  écrit  du  Sei- 
gneur, la  moindre  cliofe  des 
Fermiers  ,  Marchands  ,  Four- 
nilleurs  ôc  autres ,  relativement 
aux  affaires  du  Maître,  &L  qui 
inflige  des  peines  à  celui  qui 
leur  donnera.  Voler  l'argent  du 
Seigneur  de  la  première  ou  de 
la  féconde  main  ,  peut-il  y  avoir 
quelque  différence  dans  l'action  ? 
N'efl-elle  pas  toujours  vol  do- 
meftique  ?  &  l'ouvrier  qui  donne 
ne  participe-t-il  pas  au  crime , 
lui  qui  grofîît  indirectement  fon 
Mémoire  en  raifon  de  ce  qu'il 
paye  au  Valet  l 
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Cliacune  de  ces  rapines  vue 
féparémenc  paroîc  un  petit  ob- 
jet j  mais  qu'on  les  raflemble , 
on  trouvera  plufîeurs  Tacs  de 
mille  livres  volés  en  détail  dans 
une  grande  confommation. 

Comment  Iqs  Seigneurs  ne 
s*apperçcivent-ilspas  de  ce  dés- 
ordre? Ils  n'ont  qu'à  réfléchir 
un  inftantfur  la  vie  que  mènent 
leurs  Domefliques,  6c  ils  en  fe- 
ront convaincus  ^  on  les  voie 
jouer  perpétuellement  dans  l'an- 
ti-chambre,  ccy  jouer  gros  jeu; 
on  voit  certains  Maîtres- d'Hô- 
tels s'afTembler  le  matin  ou 
l'après-dîner  dans  un  cabaret  , 
y  boire,  jouer,  &  convenir  en- 
tre eux  du  prix  qu'ils  mettront 
aux  aliments  &  denrées  qu'ils 
achètent  ,    prix  toujours   lu- 
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périeur  à  celui  qu'ils  payent. 

Quand  les  Domeftiques  tom- 
beront: dcins  quelques  fautes  lé- 
gères ,  l'intendant  au  -  lieu  de 
s'afiicher  comme  ['efpion  de  la 
rnaifon  ,  &  d'crre  le  Délateur 
banal ,  doit  avoir  la  charité  de 
mander  celui  qui  eft  en  faute ,  lui 
faire  fes  reprefentations  avec 
douceur  &z  humanité,  &  l'aver- 
tir que  s'il  ne  f^  corrige  pas  ,  il 
en inftruira  Ton  Maîcre  j  ces  voies 
préliminaires  lui  gagneront  tou- 
jours la  co^dération  des  Va- 
lets ,  èc  influeront  fouvent  fur 
l'opinion    du  Seigneur   â    fon 


égard. 


Les  différents  abus  dont  nous 
venons  de  parler  ne  régnent 
point  dans  toutes  les  mai/ons  j 
il  en  efl  où  les  Domeiliques ,  ks 
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ouvriers^  les  Marchands  Four- 
nifTeurs  Te  conduifenc  par   des 
principes  différents. 

Dans  les  vérités  que  nous 
avons  mifes  au  jour,notre  deiïein 
n'eft  point  de  nuire  à  l'état  Do- 
meflique;  que  le  Maître  récom- 
penfe  fon  ferviteur  fidèle  ,  qu'il 
en  augmente  tous  les  ans  les  ga- 
ges par  forme  de  gratification  , 
qu'il  le  comble  de  biens  après 
lui ,  ce  font  des  acles  libres  faits 
avec  connoifTance,  dus  à  l'atta- 
chement 6c  à  la  fidélité.  Ainfî 
loin  de  nous  toute  idée  d'infpirer 
aux  Seigneurs  des  fentiments 
contraires  à  cette  façon  de  penfer 
qui  eft  fi  noble  &  fi  digne  d'eux  j 
nous  avons  voulu  fimplementles 
éclairer  &  leur  faire  connoître 
l'étendue  des  abus  qu'un  ufage 
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répréhenfible  a  introduits  dans 
la  plupart  des  maifons. 

D'après  les  détails  dans  lef- 
quels  nous  fommes  entrés ,  le 
Seigneur  riche  en  fonds  de  terre 
doit  juger  qu'un  Intendant  pris 
au  hazard ,  ou  dans  la  clafTe  des 
protégés  ne  lui  convient  pas  j  il  a 
befoin  d'un  homme  inftruit  qui 
connoiiïe  les  fiefs ,  rotures ,  biens 
fonds  à  afFermer  &  à  régir,qui  ait 
l'ordre,  l'attention  &  l'exaclitu- 
<de  pofTible  dans  la  comptabili- 
té ,  qui  conduire  une  affaire  ,  ea 
accélère  ou  fufpende  la  con- 
clufîon  fuivant  les  circonftances  j 
&  garde  un  fecret  inviolable 
dans  tout  ce  qui  lui  fera  confié. 
Avec  ces  qualités,  il  peut  encore 
ne  pasréuffir,  s'il  na  le  bon  ef- 
prit  en  écudianc  le  caractère  d\i 
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Seigneur  &  des  perfonnes  qui  ont 
empire  fur  lui ,  de  s'y  prêter  juf^ 
qu'à   un  certain   points  (chofe 
difficile  &:  délicate.  )  Le  feul  par- 
ti que  l'Intendant  puiffe  prendre 
dans  Iqs  circonftances  critiques 
de  cette  erpèce,6c  autres  rela- 
tives au  perfonel  du  Seigneu  r  , 
ouil  fe  trouvera,  c'eftd-erefpec- 
ter  en  fîlence  tout  ce  qu'il  voitôc 
entend ,  de  faifir  un  moment  fa- 
vorable pour  faire  Tes  repréfeu- 
lations,  (moment  qui  n'arrive 
jamais  dans  l'y  vrefTe  des  paffions) 
&de  fuivreftrictement  les  prln- 
pes  d'honneur,  de  juftice  &  de 
bienféance  qui  doivent  diriger 
toutes  fes  actions. 

F  I  N. 

»■         ■- — — ■■ .— i 

De  l'ImpriiueiiQ  (|c  l  0  i  x  i  n  l'aîné  ;  177Q, 


APPROBATION. 

J 'Ai  lû.par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier, un  Manufcrit  intitulé  :  InfiruH'wns. 
pour  Us  Seigneurs  &•  leurs  Gens  d'affaire  s  y 
&  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puiffe  en  em- 
pêcher rimprefllon  :  A  Faris ,  ce  lo  Août 
1769.  Signé,  ARNOULT. 

PRIVILÈGE     DU  ROI. 

LOUIS,  par  ia  graw  de  Dieu ,  Roi  de  France  8i  de 
Navarri  :  A  nos  amés  &:  féaux  Confeillers  ,  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Pailemeni: ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  -  Confeil , 
Prévôt  de  Paris,  Bjillih  ,  Sénéchaux,  leurs  Lieute- 
nants Civils ,  &  autres  nos  Jurtici^rs  qu'il  appar- 
tiendra ,  Salue  :  Notre  anié  le  iicur  K*  *  nous  a 
fait  expofer  qu'il  delîreroit  faire  imprimer  &  donner 
au  Public  un  Ouvrage  intitulé  :  Injiruâiions  pour  les 
Seigneurs  &  leurs  Gens  d'affaires  :  S'il  Nous  plaifoir 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécef- 
faires.  A  ces  Causes  ,  voulant  favorablement  trai- 
ter l'Expofanr ,  nous  lui  avons  permis  &c  permettons 
par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
■autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblera  ,  Se  de  le  vendre  , 
faire  vendre  ôc  débiter  par  tout  notre  Royaume  pen- 
dant le  tems  de  lîx  années  confecutives  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faisons  défenfes  à 
tous  Imprimeurs ,  Libraires  &i  autres  pevfonnes  ,  de 
quelque  qualité  Se  condition  qu'elles  ioient ,  d'en  in- 
troduire d'imprefllon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéllFance  :  comme  aulii  d'imprimer  ,  ou  faire 
imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter ,  ni  contre- 
faire ledit  Ouvrage  ,  ni  d'çn  faire  aucun  extrait  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  ,  fans  la  pcrmiilion 
exprelfe  &c  par  écrit  duaic  Expofant,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui,  à  peine  de  conhfcatioa  des  Exem- 
plaires contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'ameiidc 
contre  chacun  descontrevcnans,  dont  un  tiers  à  Nous, 
un  tiers  à  l'Hôrel-Dieu  de  Paris ,  &;  l'autre  tiers  au- 
dit Expofant  ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  &  de 
tous  dépens ,  dommages  &c  intérêts.  A  la  chargi-, 
»iue  ces  Préfemes  feront  enrcgilftées  tcuc  au  long  fus 
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braiics  de  Paris,   dans  trois  mois  de  la  date  d'icel- 
les  i  que  rimprêflion  dudit  C)uvra,gc  fera  faite  dans  no- 
tre Royaume  &i  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  fc  beaux 
caraftercs  ;  conformén:ent  aux  Règlements  de  la  Li- 
brairie ,  &c  notamment  à  celui  du   lo  Avril   171^  ,  à 
peine   de  déchéance   du  préfent  Privilège  ;  qu'avant 
de  l'expofer  en  vente  ,  le  Manuscrit  qui  aura  fervi  de 
copie  à  i'imprellion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans 
Je  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  es 
mains  de  notre  très-cher  ta  féal  Chevalier, Chancelier, 
Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  iieur  de  Maupeou  j 
tju'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  no- 
tre Biblioùiécjue   publique  ,   un  dans  celle  de   notre 
Château  du  Louvre  ,   &.  un  dans  celle  dudit  Sieur  d  e 
M  A  u  p  F.  o  u  i   le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfen- 
tes. Du  CONTENU  defquelles  Vous  mandons  &:  en- 
joignons de  faire  jouir  ledit   Ixpofant  de  fes  ayans 
cauRs  ,    pleinement  Se   paiiîlJement  ,    fans    fouffrir 
qu'il   leur    foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement» 
Vouio^NS  que  la  Copie  des  Préfemes,  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à   la  fin 
audit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour  dùement  fignifiée  ,  Se 
qu'aux  copies  coUarionnécs  par  l'un  de  nos  amés  &c 
féaux  Conteillers  ,  Secrétaires  ,  foi   foit  ajoutée  com- 
me à   l'Original.    Commandons   au  premiei*  norre 
Huillîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exé- 
cution d'icelles  tous  aftes  requis  &  nccelTaires  ,  fans 
demander  autre  permiflîon  ,  6c  nonobltant  clameur 
de  Haro  ,   Chartre   Normande  &  Lettres  à  ce  con- 
traires. Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Parisle Mer- 
credi treizième  jour   du   mois  de  Septembre  l'an  de 
grâce  mil  fept  cent  foixante-neuf  ,  &  de  notre  Règne 
le  cinquante-quatrième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 
Signé,  LEBEGUE, 
Regilh-é  fur  le  Regifire   XVIII    de  la  Chambre 
Itoyak  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris,  N°  ySz,fol.  i  ^, conformément  au  Règlement  de 
1713  ,  qui  fait  défenfes ,  art.  41  ,  c  toutes  perjonnes, 
de  quelque  qualité   &   condnion  qu'elles  fotent ,  autre« 
que  les  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  débiter  , 
faire  afficher  aucuns  Livres   pour  les  vendre  en  leurs 
noms  ,  foit  qu'ils  s'en  difnt  les  Auteurs  ou  autrement  ; 
&  à  la  charge  de  fournir   à    la  Jufdite  Chambre  neuf 
Exemplaires  prefcrits  par  l'article  108  dumêmeRégk' 
ment.  A  Paris,  ce  1  Octobre  17^9. 

ii^ïikyBRIASSON,  Syndic. 
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